
Le but de ce club est d’attirer des nouveaux amis 
au magasin et de plaire à ceux que nous avons déjà.

Nous nous sommes procuré plusieurs Sets d’Alumi- 
nium à un PRIX EXCEPTIONNEMENT BAS, et ils 
seront distribués SANS PROFIT, DANS LE BUT 
D’ANNONCER.

LES CONDITIONS DU CLUB 
Entrez dans notre magasin et demandez une carte 

d’entrée dans le club— payez $1.00 comptant et nous 
vous délivrerons de suite le set ci-contre. Puis payez 
50c par semaine jusqu’à ce que $10.98, prix-total de 
gros du club de ce set, soit payé. La valeur -régulière 
de ce set en détail tel qu’illustré est d’environ $18.00.

LE SET COMPREND
Les morceaux suivants en Aluminium Marque de Qua­
lité (garantis pour 20 ans):

Une Théière de 5 quartes (Fig. F)
U.n Percolateur à Café, 7 tasses (Fig. G)
Un Poêlon Berlin, 3 quartes (Fig. D)
Un Chaudron à conserves de 6 quartes (Fig. E)
Un Poêlon d’une quarte (Fig. A)
Un Poêlon de 1 % quartes (Fig. B)
Un Poêlon de 2 quartes (Fig. C)
Un service: Couteau à dépecer, couteau à boucherie, 

couteau à peler (Fig. O)
*Un assortiment “ Orgueil de la Cuisine (Fig. 

H. I. J.)
*Avis: Cet assortiment comprend une grosse Bouil­

loire de 6 quartes avec couvercle (illustration H), un 
plat à pudding de 2 quartes (illus. I), et un plat- 
tamis de 2 quartes (illus. J). En combinant ces trois 
morceaux vous avez un double Boiler (illus. K), un 
pot à rôtir (illus. L), un Chaudron à vapeur (illus. 
M), ou une Casserole couverte (illus. N) et plusieurs 
autres combinaisons peuvent être faites.
VOYEZ L’ETALAGE de NOTRE VITRINE RUE PINE

Religion et Nationalité
Entered as Second Glass Mail Matter Dec. | 

22, 1905 at tbe ?ost Office of Lewiston, Me., | 
'auder the Act of Congress of March 8, 1879.
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Japon et Russie
Cinq millions d ’hommes du Mika­

do se rendraient à pied sur le 
théâtre austro-allemand de la 
guerre en Russie, pour rempla­
cer les Russes qui ne veulent 
plus se battre

Le Japon va envoyer une ar­
mée de 5 millions d ’hommes sur le 
front russe par la Sibérie si le 
plan prôné par le “ Mainichi” , un 
journal en vue de Tokio, est adop­
té.

L ’idée est préconisée au cas où. 
la Russie conclurait une paix sé­
parée et que le gouvernement ja­
ponais déciderait enfin d ’envoyer 
des renforts en Europe.

“ Au cas où la Russie ferait la 
paix séparément, dit l ’article en 
question dont le texte a été câblé 
à Washington, ou qu’elle serait 
incapable de combattre plus long­
temps contre nos ennemis com­
muns, les puissances de l ’Entente 
pourraient bien penser qu’il n ’y 
aura pas d ’antre moyen que de 
laisser le Japon remplacer la Rus-

T 
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sie sur les fronts de bataille coin- 
tre l ’Allemagne et l ’Autriche sur 
le théâtre oriental de la guerre.

“ L ’Entente semble désirer cela, 
au cas où la Russie ne continue­
rait pas la guerre. La Russie ac­
tuellement a 5,400,000 hommes 
sous les armes dont un certain 
nomre est on Sibérie. Environ 5 
millions de Russes sont sur les 
fronts austro-allemands. Un nom­
bre égal de soldats devra être en­
voyé par le Japon. Mais le Japon 
n ’a que 2,000,000 d ’hommes. Il lui 
en manque dotec 3 millions.

“ Il faudra faire de la conscrip­
tion parmi les 8 millions ou plus 
de gardes nationaux.

“ Quand Genphés Khan envahit 
j l ’Europe, il n ’avait pas ce nom- 
! bre de soldats avec lui. Mais si le 
' Japon veut jouer ce jeu avec 
| quelques 'chances de succès, ik,de- 
| vra faire traverser à pied la Sibé- 
: rie à 5 millions de ses soldats, à 
i l ’ancienne mode. Ce serait un ex­
ploit bien brillant que de briser 

jle record de Genghis Khan. De 
fait, si le Japon Oise l ’entrepren- 

! dre, ce sera une chose splendide, 
plus que l ’envoi de la flotfe de la 

| Baltique au Japon lors de la guer­
re russo-japonaise. L ’entreprise 

| causerait un frisson dans le dos 
ides Allemands.”

La Russie
Va-t-elle trahir 1 »  alliés.—On dit 

qu’elle ra, libérer son million de 
soldats allemande prisonniers 
chez elle.—Ce serait gTare pour 
les alliés

NOTES DE L A  GUERRE

ON DEMANDE
Un collecteur d’expérience, 

parlant français et anglais de 
préférence. Bonne chance d’a­
vancement pour l’homme qua­
lifié. Références exigées. S’a­
dresser à

Puritan Clothing 
Company

33 rue Lisbon, Lewiston
26-28

Prix du papier
Le gouvernement l ’aurait fixé à 3c

Dr ROLAND S. DUMONT
Dentiste

Bureau: 9 à 12 et 1 à 5 
Coin des rues Pine et Lisbon 

215 rue Lisbon, Tel. 1563

DIGGLES k  M AILLET
Rembourreurs et Réparateurs d* 

meubles de toutes sortes 
Vieux matelas refaits et nou 
veaux matelas faits sur éommar 
de—Grand choix de Couverture, 
pour meubles, Rideaux, Toiles r  
Tentures faits à ordre. Satisfa?

* tion garantie. Estimés fourni
jCfTftt.lSI

Téléphone 267-M 
32 ra© Main, Lewistes

au 2ème étage

Dr. EZR A A. FREEMAN
OSTEOPATHE 

Edifice Manufacturers Bank 
Chambres 301-302

De 8 à 12 hrs, et 2 à 5. Le soir, pu  entent*

Une entente dans l ’affaire des 
papiers à journaux en cour fédé­
rale, fixant les prix, a été soumise 
par des représentants du gouver­
nement. Par les termes de cette 
^entente de janvier 1917 à avril 
1918. le prix du papier à journaux 
en rouleau sera de $3 par 100 li­
vres de la manufacture par char. 
Dans le eas de quantité moindre,le 
prix sera de $3.25 par 100 livres 
prise à la manufacture.

Le prix du papie à journaux 
en feuille sera de $3.50 le cent 
livre, pris à la manufacture par 
char et par quantité moindre de 
$3.75 le cent livre.

Lorsque l ’entente sera ratifiée 
par la cour, la cause contre les 
manufacturiers de papier sera 
renvoyée, est-il dit.

AH ! L’HONNETETÉ !
Un financier bien connu adresse 

quelques conseils à son fils:
— Vois-tu, mon ami, l’honnêteté 

avant tout. . . Tiens! avant-hier, un 
client se trompe dans un paiement; 
au lieu de me verser quatre cents 
piastres, il m’en compte cinq cent...

— Eh bien?
— J’ai donné cinquante piastres 

à mon associé.
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Banque par Poste à 
4 p. c. d’intérêt

La distance qui vous éloigne de 
Lewiston n ’y fait rien, vous pou­
vez ouvrir un compte d ’épargnes 
à 4% d ’intérêt composé à cette 
banque.

Manufacturers National
La Banque du Service Personnel

4 %  payé sur Dépôts-Epargnes 
F. X. Marcotte, directeur; R, J. D. Dionne 

Amanda J. Legendre, commis.

Les Maximalistes gagnant con- 
tiuellement dn terrain en Russie, j 
non pas dans l ’esprit du peuple,1 
mais dans l ’armée, qui est la puis- j 
sauce maîtresse, il y a tout lieu 
de craindre que Lenine, le chef j 
des Maximalistes, qui a toujours ; 
répudié les obligations de la Rus­
sie envers les alliés ne trouve un : 
général assez indigne pour signer ! 
avee l ’Allemagne un armistice qui 
serait basé sur une remise mu­
tuelle de prisonniers. Les Russes 
ont actuellement chez eux envi- j 
ron 1,000,000 de prisonniers. Avec 
ce contingent, qui est composé. 
d ’hommes solides, car ils appar- j 
tienent tous aux troupes engagées | 
dans la lutte au début de la guer- « 
re, l ’Allemagne pourrait former j 
de nouvelles et puissantes armées ’ 
qu’il lui serait loisible de jeter en j 
temps et lieu sur le point du front 
lui convenant le mieux.

Le “ Journal de Genève” , com­
mentant cette menace dit que si 
Lenine “ est à vendre” , le pins 
urgent pour les alliés est de “ l ’a­
cheter” . ■

Ce journal voit clair.
Même si l ’élément Maximaliste 

ne semble pas devoir rester long­
temps au pouvoir, il vaut mieux, 
croyons-nous, ne pas s ’exposer à 
voir se réaliser la menace que nous 
exposons ci-dessus. On dit sou­
vent que le temps c ’est de l ’ar­
gent, mais en ce moment c ’est 
plus qne de l ’argent, c ’est du 
sang.

Il ne faut pas oublier que Le­
nine, en dépit de son apparent dé­
sir de ne vouloir conclure la paix 
qu’en même temps que les alliés 
est un agent de l ’Allemagne et un 
descendant allemand. Il faut se 
méfier de lui. Tous ses discours, 
toutes ses déclarations démon­
trent qu’il poursuit méthodique­
ment son but et que ce but c ’est 
de conclure une paix séparée avec 
l ’Allemagne. Très rusé, stylé ha­
bilement par Berlin il déploie 
dans son oeuvre, toute l ’astuce et 
tous les artifices de" l ’école alle­
mande. Qu’on ne se laisse pas 
tromper à son jeu.

Les dépêches de Russie n ’ont 
rien de rassurant aujourd’hui. A 
Petrograd règne une véritable 
terreur. A  Moscou, il en est à peu 
près de même. Un simple soildat 
dn nom de Maralofu a été nommé 
gouverneur militaire de la ville 
par les Maximalistes.

A l ’instar de l ’ambassadeur de 
Russie à Washington, M. Makla- 
koff, ambassadeur de Russie à Pa­
ris refuse de reconnaître le gou­
vernement maximaliste.

Des dépêches Je Danemark di­
sent que la fraternisation entre les 
troupes russes et austro-alleman­
des est complète sur tout le front. 
Tout combat a cessé. Qu’il y ait 
ou non un armistice il semble que 
la Russie ait l ’intention de reti­
rer toutes ses troupes de la zone 
d ’opérations.

— Lea Anglais continuent leurs 
succès autour de Cambrai dont ils 
se rapprochent de plus en plus en 
dépit des contre-attaques désespé­
rées de» Teutons. Hier autour du 
bois Bourlon les Anglais ont captu­
r é '500 soldats allemands.

s — L'aviateur Parsons, en congé 
aux Htats-Unia, à Springfield, dit 
que les Anglais possèdent un aéro­
plane merveilleux. Chaque machine 
coûte $75,000 et sa construction ne 
nécessite que trois mois. Ces macbiT 
nés sont tellement efficaces que 
deux seulement ont été détruites de­
puis un an par l’ennemi. Elles ont 
100 pieds de long, portent 21 hom­
mes et assez de gazoline pour 12 
heures à 120 milles à l’heure. L’ad­
judant Parsons dit qu’il ne peut 
tv*p appuper sur le fait que l ’Ar­
mée française est animée du plus 
splendide moral, qu’elle a des hom­
mes et munitions en masse et qu’el­
le est déterminée à sortir victorieu­
se.
.A-— Durant la semaine finissant 
hier les Anglais ont eu 30,314 hom­
mes hors de combat, c’est-à-dire 
fivl6 tués et 24,098 blessés. Malgré 
la terrible bataille de Cambrai, les 
pertes anglaises ont été moindres 
que pour la semaine précédente du­
rant laquelle elles se sont élevées à 
32,227 hommes.
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CHAUSSURES EN FïùTRE
Hommes et Dames

$ 1 . 4 8  à  $ 3 . 5 0
LAURENDEAU FRERES
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— On assure que de fortes armées 
anglaises et françaises sont arrivées 
sur le front italien et on peut s’at­
tendre à d’autres terrimes combats 
sous peu. Les Italiens depuis quinze 
jours tiennent les Allemands en 
échec et on dit que ces derniers ont 
perdu 125,0>00 hommes. Ce furent 
des combats épouvantables. Les Ita­
liens ont perdu 18 aéroplanes du­
rant ces batailles mais ils se glori­
fient d’avoir abattu 50 machines 
ennemies.

— On dit ce matin que la Norvè­
ge a l’intention de se ranger du côté 
des alliés et de déclarer la guerre 
à l’Allemagne. En ce cas, l’Allema­
gne saisirait immédiatement ie Da­
nemark pour contrebalancer l’ap­
pui que les alliés recevraient. On ne 
sait pas encore au juste de quel

côté la Suède se rangera.
— Il paraît que plusieurs hauts 

officiers Allemands sont allés à Pé- 
trograd pour conférer avec les Rus­
ses qui sont au pouvoir afin de faire 
un traité de paix et de se faire re­
mettre le million de soldats . alle­
mands prisonniers des Russes. La 
situation est excessivement grave 
pour les alliés, car la Russie d’amie 
qu’elle était deviendrait leur en­
nemie.

— Le vapeur “ Acteon” faisant du 
service américain et appartenant 
autrefois à l’Allemagne a été coulé 
par un sous-marin allemand. 21 
des Américains survivants sur les 31 
de l’équipage ont atterri en Espa­
gne. Ce navire revenait de débar­
quer une charge de munitions en 
France. .
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Nous avons organisé un Club
tPAluminium

| a n à e d a n

L ’ASSURANCE DE GUERRE

Washington, 27.—Les deman­
des de la part des soldats et des 
marins pour l ’assurance du gou­
vernement ont dépassé le milliard 
de dollars, avee 20,290 postulants 
qui demandent nn total d ’assuran­
ce de $1,032,930,000.

REMERCIEMENTS 
Nous remercions nos enfants, pa­

rents et amis pour la jolie bourse 
qui nous a été offerte à l’occasion 
de notre 25ème anniversaire de ma­
riage ainsi que pour des nombreux 
et jolis cadeaux reçus à cette occa­
sion. Nous garderons un éternel 
souvenir de cette belle fête. Encore 
une fois, mille mercis.

M. et Mme Jules Bérubé.



DEUXIEME PAGE LE MESSAGER, LEWISTON. MAINE MERCREDI, 28 NOVEMBRE 1917.

Cadeaux pour Soldats
Souvenez-vous de vos parents ou amis, qui sont 

au service du pays, en leur donnant des cadeaux 
nécessaires à leur confort et qui seroint durables.

Vous trouverez chez nous un assortiment de ces 
cadeaux tels que Kaki Kit, Military Traveling Set, 
Brosses militaires, Miroirs de tranchée, Boîtes pour 
cigarettes, Boîtes à allumettes, Trench Lighter. Ce 
Trench Lighter est presque indispensable là-bas. Ve­
nez le voir. Aussi Razoirs de sûreté (Safety razors), 
Jeux de cartes, Plumes-fontaine.

Que vous vouliez acheter on non noius vous in­
vitons à venir voir notre assortiment.

À

R . H a m e l
BIJOUTIER

240 rue Lisbon, Lewiston.
m

LA GRANDE 
QUESTION

Au milieu du tapage des polé­
miques ardentes qu’a provoquées 
chez nous la solution de certain 
grave problème de guerre, il a pu 
arriver à quelques-uns de nos 
compatriotes d ’oublier un peu la 
grande questioin qui doit préoccu­
per tous les esprits catholiques,en 
ces jours de catastrophe mondiale.

Au-dessus de tous les débats 
touchant la manière dont notre 
pays doit participer à la guerre 
actuelle, il y a, en effet, la ques­
tion suprême des principes et des 
intérêts catholiques. Le terrible 
flé-au que Dieu a laissé se déchaî­

ner à travers le monde, et qui a 
pour but de rendre les hommes 
meilleurs, va-t-il faire de nous un 
peuple plus chrétien, ou bien, a- 
veuglés par la poussière des dis­
cussions et luttes intestines,allotes- 
nous perdre de vue le but suprême 
de cette immense épreuve, eu ou­
bliant de nous éclairer et de nous 
sanctifier à la lumière de ses en­
seignements ?

La société humaine ne peut s ’é­
loigner de Dieu sans s ’exposer à 
des châtiments terribles. Or, l ’é­
loignement de Dieu le plus redou­
table pour une société, c ’est l ’ou-j 
bli des principes éternels qui sont 
1a. moëlle de la doctrine catholi­
que et la vie des nations. “ Avons- 
nous le souci, demandait, l ’autre 
jour, aux lecteurs de la “ Croix” , 
M. Jean Guiraud, de garder dans 
sa pureté la morale et la doctrine 
du Maître, et n ’avons-nous pas 
trop souvent la tentation de les

patriotiques citoyens américains, 
je ne serais pas ici aujourd’hui. 
Voilà le motif spécial de ma pré­
sence au milieu de vous’. (Cen­
tral Blatt and Social Justice, nu­
méro de septembre 1917).

La grande question, pour nous 
comme pour tous les catholiques, 
aujourd’hui, n ’est donc pas de sa­
voir quand nous sortirons de cet­
te terrible guerre, mais si nous eu 
sortirons plus attachés aux prin­
cipes éternels de la doctrine ca­
tholique, plus respectueux de tou­
te autorité légitime, plus éclairés 
sur la grande leçon d ’expiation 
mondiale qu’est cette guerre, plus 
mortifiés et plus remplis d ’esprit 
surnaturel, en un mot, plus chré­
tiens.

A. H.
— La Semaine Religieuse de Québec

accommoder aux personnes et aux 
circontances, leur enlevant ainsi 
leur saveur salutaire? Quand nous 
chantons dans nos églises les lou­
anges des martyrs— comme nous 
le faisiotes, hier encore, en l'hon­
neur du sublime intransigeant qui 
eut nom Jean-Baptiste, nous les 
glorifions “ d ’avoir proclamé la loi 
divine à la face des rois, loquebar 
de testimoniis tuis in conspectu 
regnum” . Le faisons-nous nous- 

I mêmes, à leur exemple? Lorsque 
: nous parlons au souverain des 
! temps modernes, le peuple, lui te- 
j no.ns-nous un langage vraiment 
! chrétien ? Lui disons-nous que les 
; majorités n ’ont pas le droit de dé­
truire la famille, de même que 
Jean-Baptiste reprochait à ITéro- 
de son union incestueuse? Lui di­
sons-nous que, dans les écoles, la 
majorité n ’a pas le droit de scan­
daliser, par un enseignement im­
moral et athée, les petits enfants 
qne Dieu appelle à lui ? Lui disons- 
nous, à cette majorité “ laïque” , 
que Dieu est la pierre d ’angle de 
tout l ’édifice soieial et qu’elle se 
retourne contre quiconque la re­
jette? Lui disons-nous que le plan 
divin veut que la femme reste à 
son foyer dont .elle est la gardien­
ne féconde, que les enfants doi­
vent être soumis à leurs parents, 
et que l ’autorité du père est invio­
lable parce qu ’elle tire son origi­
ne de Dieu lui-même?”

Et nous, journalistes canadiens- 
français, que dirons-nous au peu­
ple, en ces temps d ’épreuve et de 
discorde? Qu’il est un roi auquel 
tous doivent obéissance; qnil n ’a 
que des droits à défendre; qu ’il 
est libre de tout bouleverser l ’or­
dre social, si les chefs de l ’Etat 
édictent des lois qui lui déplai­
sent; qu ’il est maître de faire la 

| paix ou la guerre ; qu ’il ne doit 
voir dans la guerre que des forces 
brutalçs à vaincre par la violence ; 
que l ’autorité sociale n ’a droit 
qu ’au mépris, du moment qu ’elle 
ne se plie point à toutes les exi­
gences de nos opinions ou de notre 
égoïsme ?

Certes, la tâche de parler au 
peuple un pareil langage, serait 

i facile : elle pourrait même nous 
acquérir une certaine popularité. 
Mais aurions-nous conscience, en 
parlant ainsi, d ’accomplir tous 

! nois devoirs de journalistes catho­
liques ?

Si l ’on veut savoir le prix que 
Rome attache à la conservation 

j intégrale des éternels principes 
sur lesquels repose l ’ordre social, 
qu’on se rappelle la condamnation 
récente par le Saint-Siège du 
“ Courrier du Frioul’, journal ca­
tholique qui, sous le. prétexte de 
servir la cause de la paix, profi­
tait dn récent appel du Pape aux 
chefs des Etats belligérants pour 
reeoimmander aux soldats catholi­
ques italiens de refuser l ’obéissan­
ce à leurs chefs. “ Les menées sub­
versives et le sabotage, disait 
l ’excellent journal catholique de 
Rome, le “ Corriere d ’Italia” , en 
commentant ce décret disciplinai­
re du Saint-Siège, sont des armes 
propres aux socialistes révolution­
naires, et les catholiques ne peu­
vent avoir aucune volonté de leur 
emprunter ces armes. Nons vou­
drions que totes nos amis compris­
sent profondément cette nécessité, 
pour se rappeler toujours, même 
dans les petits détails de la vie 
quotidienne la force sereine avec 
laquelle le catholique doit accom­
plir son devoir et faire oeuvre de 
cohésion au lieu de désagrégation 
des forces nationales. Persotene ne 
pourrait faire une plus grave in­
jure au Pape que de tenter de pré­
senter son appel aux peuples com­
me un motif d ’indiscipline on 
comme une invitation à troubler 
l ’ordre social. Le Pape lui-même, 
en adressant aux chefs des nations 
belligérantes sote appel, a voulu 
consacrer, une fois enore, si le be­
soin en était, le principe de l ’or­
dre. Les catholiques ne peuvent 
pas se substituer aujourd’hui aux 
pouvoirs responsables ni oublier 
les devoirs de la discipline natio­
nale.”

Mgr Bonzano, le représentant 
du Saint-Siège aux Etats-Unis, se 
faisait récemment l ’écho autorisé 
de cette forte doctrine romaine, 
au congrès du “ Central Verein”  
des catholiques allemands des E- 
tats-Unis, en août dernier, lors­
qu’il prononçait, devant les con­
gressistes assemblés, ces paroles 
hautement significatives: “ Je re­
présente le Chef de l ’Eglise, et ma 
présence ici, signifie que vous êtes 
loyaux envers votre pays ; ma pré­
sence souligne fortement votre pa­
triotisme. Si je ne croyais pas 
que vous êtes de botes, loyaux et

Du théâtre 
au Carmel

Une interview de Mlle Eve 
Lavallière

Une brève dépêche de Paris 
nous a annoncé l ’entrée en reli­
gion de Mlle Eve Lavallière. L ’ac­
trice parisienne, si souvent ap­
plaudie a choisi l ’ordre du Car­
mel, le plus austère de tous, où 
jadis une illustre pénitente du 
même nom expia pendant trente- 
cinq ans le scandale de ses royales 
amours. Et déjà l ’actrice dit com­
me la duchesse :
“ On n ’ y est pas aise on y est contente !...’ *

Un de nos confrères du “ Ma­
tin”  qui a pu l ’approcher dans ce 
vaste appartement des Champs- 
Elysées répouillé des . somptuosi­
tés où dominait, non sans quelque 
bizarrerie,- l ’art décoratif le plus 
“ d ’avant-garde” , fait le récit sui­
vant de son interview:

“ Dans une cuisine démeublée, 
près d ’une étroite couchette sem­
blable à grabat de. pauvre, une 
femme vêtue d ’étoffe grossière, 
lourdement chaussée, aux che­
veux encore roux déjà mêlés de 
fils d ’argent, nous accueille. Près 
d ’elle pleure sa fidèle camériste. 
Le petit chien gémit d ’une pres­
que humaine douleur.

— Mais pourquoi pleure-t-on ? 
dit Mlle Lavallière. Si l ’on savait 
combien je suis heureuse! Heu­
reuse à faire envie à tous ceux 
que je laisse derrière moi!

J ’essaye de démêler les motifs 
de cette imprévue vocation.

—Poterquoi je veux entrer au 
couvent? me répond l ’artiste. 
Mais, mon cher, parce que cela me 
plaît! C ’est la grâce qui m ’a tou­
chée. C ’est elle qui m ’a inspiré la 
foi. Si vous saviez le bonheur de 
croire ! . . .  

j Elle continue :
! —J ’avais résolu de ne plus pa­
raître au théâtre tant qne dure-

Offres Alléchantes
La maison J. H. RENY offre de bons marchés pour la 

semaine de la Thanksgiving. Voici quelques-uns de ces prix. 
Jupons en satine nair, valeur $1.00 pour 79c
Jupons en soie de $5.00 pour $3.98
Tabliers-kimonos, valeur 75c pour 59c
Flanellette à kimonos, valeur 2^e pour 15c la vge
Jolies Matinées pour dames pour $1.00

Vous trouverez beaucoup d ’autres bons marchés trop 
long à énumérer ici. Bas et linge de dessous pour hommes, 
femmes et enfants. Aussi Couvertes en laine et flanellette, 
Jupons et Matinées en soie, etc., ete. Une visite est sollici­
tée.

A l ’occasion de la Thanksgiving notre magasin restera 
ouvert jusqu’à 10 hrs mercredi soir, et nous donnerons les 
timbres doubles toute la journée mercredi.
MAGASIN OUVERT JUSQU’A MIDI, JOUR DE LA 

THANKS GIVING

ÉTABLI EN 1880

B. Peck Company

Pour vous donner l ’avantage de vous procurer 
ce dont vous avez besoin pour compléter votre toi­
lette du Thanksgiving notre magasin sera ouvert 
jusqu’à 9 hrs ce soir.

J .  H. Reny
290 rue Lisbon, Lewiston, Me.

rait cette affreuse guerre. On me 
supplia de créer le principal rôle 
d ’une opérette. Je m ’y refusai. 
On m ’objecta qu’en acceptant je 
me rendais utile à nombre de mes 
camarades, à tout un petit per­
sonnel peu fortuné. Je finis par 
céder.

“ Cette création me fatigua plus 
que je ne pensais. Je dus aller 
me reposer à la campagne. Dans le 
petit village de C. . . ,  je reçus la 
visite du curé de la paroisse.

“ —Me laisserez-vous espérer, 
madame, que votes voudrez bien 
venir dimanche prochain à la 
messe ?

“ Je souris. Moi, Lavallière, à la 
messe ! Eh bien, j ’y ai été. Et puis 
j ’y suis retournée ! Tout est venu 
de là. Vous voyez comme c ’est 
simple. Avez-vous lu la “ Vie des 
Saints” ?

— N ’avez-vous pas* demandai- 
je, obéi un peu à la suggestion du 
nom ?

Lavallière éclata de rire:
— Oh! je m ’y attendais!... Le 

sais-je moi-même? Besoin d ’une 
communauté familiale, regret du 
vain désordre de ma vie, on par­
lera de tout cela, n ’est-ce pas? On 
écrira, on fera “ de la copie!”  
Et je n ’en saurai rien, et je n ’en 
veux jamais rien savoir! Là où 
je vais, plus de vaines curiosités. 
Ce sera le silence et l ’éternelle 
paix. . .

Malgré tout, dans la pénitente, 
quelque chose subsiste de la mon­
daine.

-A vez-vous vu mes gros bas 
de laine ? continue-t-elle. .. Cepen­
dant, vous voyez, la femme que 
l ’on disait hideusement défigurée 
n ’est pas encore trop effrayante. 
Adieu le maquillage ! Voilà tout!

Mlle Lavallière a tout vendu.

Ses toilettes, ses bijoux, elle les a 
partagés entre quelques-unes de 
amies.

Quelque peu interdit, je saluai 
avec un respect sincère celle qui. 
fut une des reines de la vie pari­
sienne et qui, bientôt, au fond 
d ’un cloître, sous la régie la plus 
sévère, meurtrissant sa chair des 
pins dures mortifications, répéte­
ra ce mot qui revenait dans notre 
entretien comme un leitmotiv:

“ Je suis heureuse, heureuse! 
Personne ne peut savoir à quel 
point je le suis!. . . ”

----------------------: o : ----------------------

FAITS CURIEUX

-—Ayant lu que les banques é- 
taient à cctert de sous, une fem­
me du Dakota-Sud a téléphoné à 
sa banque d ’en envoyer chercher 
chez elle, car elle en avait 20,000 
qu elle avait mis de côté depuis 
son enfance.

—M. E. B. Tohey, de Center 
Winthrop, Maine, dit avoir récol­
té 88 livres de fèves de 117 buttes. 
Après un seul pied il a compté 
826 fèves, de la sorte dite “ cran­
berry beans” .

—Les jeunes éclaireurs > (Boy 
Scouts) de Washington ont récol­
té plus de 8 000 minots de blé- 
d ’Inde sur leur ferme dans le tiare 
Potomax cet été. Pour cette récol­
te iis otet obtenu $8,000 et obtien­
dront probablement en plus une 
récompense de $500.

---------------------- : o :----------------------

BERLIN, N. H.
Dans la liste des soldats cana­

diens mis hors de combat en Fran­
ce se trouve le nom de F. Bonfond, 
de Berlin, tué ces jours derniers 
au cours d ’une bataille.

Venez voir les rares occasions que nous offrons.

Ceintures Elastiques Tango
Spécialement adaptées pour 

l ’usage des femmes athléti­
ques.

Les médecins conseillent de 
porter cette ceinture.

Le plus parfait appui abdo­
minal fait.

Hautement recommandé par 
les médecins et les hôpitaux 
comme étant la meilleure cein­
ture pour porter après les opé­
rations.
Tous les points pour personnes 

délicates on robustes.

Pour ^uto, la D an­
se, la N age

M IIIII1IIT-6OTHAM GARTER5 NOVKT.TVTfl

Mlle A. JANELLE & CIE
Seule agence pour cet article à Lewiston

266 Rue Lisbon, Lewiston

A B B O TT BROTHERS CO.
88-90;RUE l is b o n , l e w is t o n

Dernier Jour de la Vente Fin de Mois
Chaque lecteur connaît sûrement la signification de nos ven­

tes Fin de Mois. Tous savent que c’est l ’ajustement mensuel de 
nos stocks, le débarras positif des assortiments incomplets, le 
renouvellement de certaines marchandises par des modes nou­
velles et le nettoyage des accumulations qui se font en dépit de 
l ’attention constante des acheteurs et des commises qui sont tou­
jours sur l ’alerte pour maintenir les assortiments à leur état 
normal.

Aucune méthode incomplète n’est employée pour faire les 
réductions de prix pour ces ventes. Les prix sont grandement 
réduits pour écouler vite les marchandises. Cette vente sera des 
plus intéressantes par le fait qu’ elle arrive au moment où il nous 
faut faire nos préparatifs pour Noël et, en conséquence, les é- 
pargnes seront importantes.

Pour vous donner l ’avantage de bénéficier des rares occa­
sions offertes, notre magasin sera ouvert jusqu’à 9 hrs ce soir.
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AYEZ DE BELLES 
COULEUR

Meilleure Mine— Prenez Les 
Tablettes Olive

Si votre peau est jaune-le teint pâle-la 
langue surchargée-l’appétit mauvais, la 
bouche pâteuse, paresseux, ne vous sentant 
pas bien— vous devez prendre des T a ­
blettes Olive.

Les Tablettes Olive du Dr. Edwards—  
un substitut pour le calomel— furent 
préparées .par le Dr. Edwards après 17 
années d ’expérience avec ses malades.

Les Tablettes Olive du Dr. Edwards 
sont faites d ’un composé végétal mêlé avec 
d e  l ’huile d'Olive. Vous les reconnaîtrez 
à  leur couleur Olive.

Pour avoir une peau claire, rose, des 
yeux brillants, pas de boutons, pour vous 
sentir jeune à nouveau, il faut éliminer la 
cause de vos malaises.

TRIBUNE LIBRE

orrespondanci
du

Le français dans la famille

Prince-Albert (Sask.), — Les 
questions suivantes ont été sou­
mises à l ’étude des membres de 
1 Association Catholique des Fran-

i coi-Canadiens. Leur importance 
Les Tablettes Olive du Dr. Edwards ! vitale en fait un sujet de médita-

tant.
“ Et à propos de cette “ hiérar­

chie”  si décriée, savez-vous réelle­
ment, mes chers amis qui n ’êtes 
pas catholiques, tout ce que vous 
leur devez? Je n ’insisterai pas, 
pour le moment, sur la part que 
les prélats canadiens ont toujours 
prise à tous les mouvements gé­
néreux inaugurés dans l ’intérêt

Comment chaleurs soudaines, é- 
tourdissements et autres sensa­
tions désagréables au retour de 
l ’âge peuvent être guéris

Richmond, Va.— “ Après avoir
pris sept bouteilles du Lydia E.

Pinkham’s Vege­
table Compound, 
je suis une toute 
autre femme. 
J’avais toujours 
mal à la tête et 
éprouvais aussi 
d’autres malaises 
si fréquents au 
retour de l’âge 
—  étourdisse­
ments, nervosité 
et chaleurs subi­
tes. Ma santé est 

maintenant meilleure qu’elle n’a ja­
mais été et je recommande vos re­
mèdes à toutes mes amies.”— Mme 
LENA WYNN, 2812 E. O. Street,

soit

résultats agréables.

Curieux héros

“ Le père et la mère de_ famille j couronne britannique n ’a jamais dVnffemme, " ‘ “s symptômes 
ont le devoir d exiger sévèrement j eu de sujets plus loyaux ni d ’&p- yeux qui raccompagnent peuvent

agissent sur le foie et les entrailles comme j k o ovlv boomrwle fait le calomel-cependant elles n ’ont pas tion très approprie aux besoins
d'effets ultérieurs dangereux. ! actuels cie tous les descendants de w ____

Elles donnent de l ’élan à la bile et j la race française vivant aux E - ; du peuple canadien. Leurs paro- Richmond, Ya. 
surmontent la constipation. Pour cette patS-TJnis ou au Canada: îles et leurs actes prouvent que la Bien que le retour de l’âge
raison des mimons de boites s en vendent 1  ̂ ^
■annuellemnt au prix de 10c. et 25 c. la
boite, chez tous les pharmaciens. Prenez _ _  ̂ _ ___ __w_____  ^ __ ___
en une. ou deux vers la nuit et notez les ieurs enfants l ’usage du fran- j puis plus puissants au Canada que être contrôlés et la santé peut être

çais à la maison. les membres de la hiérarchie ca- restaurée avec l’usage du Lydia E.
"Même dans ms centres plus 1 tholique. Bien plus, cela est tout pP“ un X L J 20™ ' * *  

particulièrement trançais, et a naturel^ puisque le principe de De tels symptômes sont une sen 
plus forte raison dans les centres ! “ la fidélité au pouvoir établi”  ne sation d’étouffements, chaleurs, 
anglais, il y a plusieurs influen-. souffre pas discussion chez nous maux de tête> mal de dos> craintes 
ces (contre lesquelles il faut réa- j catholiques. ™ !,fi’iT’ air00imaginaires, timidité, bruits dans

. , - . , j t * +_i y i <lT •- . , les oreilles, palpitations du coeur, !gir) qui tendent a supplanter l u  ̂ Laissez-moi seulement vous lueurs devant les yeux, irrégulari-

BOMBE MYSTERIEUSE

M. Ban Johnson, président de 
1’American League de Baseball,
veut que 288 professionnels du i sage du français dans la famille : 1 rappeler deux des plus grandes tés, constipation, appétit changeant,
i-----v„n An imit l ’entourage, la rue, l ’école, les figures de l ’épiscopat catholique faiblesse et étourdissements. Adv.

serviteurs, les Visites, le relations de ee pays : Mgr Briand. en 1775, --------------------------------------- -------------
sociales, etc. . j et Mgr Plessis, en 1812. Ces dates bxnip Tn souffert nonr moi et

“ Les parents ont le devoir de rappellent deux périodes criti- ’ m ?  • A ,M1 n -, .•___ ___ ■ i r j  , , . , v . , “ r  pour ma cause. Tu as tais de bonssurveiller les relations que se  ̂qnes de notre histoire, où la puis- combats ”
créent leurs enfants en vue  ̂ d ’é- ! sauce anglaise au Canada aurait, 
carter le danger des mariages pu s ’écrouler en un clin d ’oeil, 
mixtes, car ceux-ci ne peuvent Alors que les soi-disant “ loyaux 
être qu’un désastre, tant au paint sujets”  (anglais) attendaient, sur

baseball soient exemptés de tout 
service militaire.

A ce propos, un confrère dit:
“ M. Johnson a peur que la cons­

cription ne démoralise complète­
ment les seize grandes équipes de 
baseball et que ce jeu tombe ainsi 
en défaveur.

“ Assurément le jeu de baseball 
est captivant et il serait regretta­
ble qu ’il disparût de la vie améri­
caine. Mais il nous semble que le 
jeu de la guerre le dépasse légè­
rement en intérêt dans l ’esprit 
et dans le coeur du peuple. Du 
reste la guerre est un sport— dan­
gereux—mais un sport. On y a 
besoin d ’athlètes et nous ne voy­
ons personne de plus qualifié pour 
le lancement de la grenade que 
ceux des lignes sportives améri­
caines. Les célèbres “ pitchers”  
du baseball y feront merveille, 
n ’en doutez pas M!. Johnson.

“ En outre nous voyons très 
bien les chevaliers du “ Home 
Run”  traverser comme autant de 
flèches le “ No Man’s Land” . . .  
en attendant qu’ils fassent le 
“ Berlin-Run”  de la victoire fina­
le.

“ Vous perdrez des profession­
nels, M. Johnson, mais vous ga­
gnerez des héros. ’ ’

Fières paroles d ’un premier 
ministre

de vue nationale que religieux.
“ Pour sauvegarder la mentali­

té catholique et française dans la 
famille, il est essentiel que l ’on 
reçoive un journal catholique et 
que l ’on se procure de bons livres 
et de bonnes revues.”

Les catholiques ont sauvé le 
Canada

Les journaux ont signalé, dans 
le temps, les fortes paroles pro­
noncées par Mgr Georges Gau­
thier, l ’évêque auxiliaire de Mont- 
réal, en mai dernier, au congrès 
dit “ Win the W ar” —Unité natio­
nale” . L ’Action française en pu-

Québec,— Parlant à une mani-1 île d ’Orléans, l ’issue du combat,
l ’épiscopat, catholique, aidant les festation politique, sir Lomer
efforts du gouverneur, fit appel Gouin, premier ministre de la pro-
aux Canadiens-français pour re- vince-mère du Canada, a pronon-
pousser l ’invasion. Relisez les ’ cé ces énergiques paroles : 
mandements de ces évêques, cons- ! 1‘ On prétend isoler la province
tâtez, l ’influence qu’ils exelrcè- de Québec, mais Québec n ’est pas
rent, et vous ne pourrez refuser plus loin de Toronton que Toronto
de reconnaître la dette de recon- n ’est loin de Québec. On notes par-
naissance que vous devez, vous- le comme à des enfants qu ’on veut
mêmes, à la hiérarchie catholique, effrayer en nous menaçant de la :
Honneur, en vérité, aux écrivains chambre noire. Tout d ’abord, qu ’-| 
protestants tels que Wyatt Tilby on le sache bien, nous ne sommes 
et John Boyd, qui ont montré que pas les enfants, nous sommes les i 
si le Canada est encore possessioin doyens. Nous sommes ici par le j 
britannique, s ’il existe une pro- droit de découverte, dont, nos p è -! 
vince d ’Ontario, si aujourd’hui res notes ont faits les héritiers, par

. , neuf autres provinces sont aussi le privilège qne nous a donné no-
blie le texte integral anglais dans fières qu’elle d ’arborer le drapeau tre décret séculaire de défri-
la^partie documentaire de sa der-j britannique, c ’est grâce à la hié- eheurs, par le droit du courage,
nière livraison.  ̂ j rarchie catholique de la province de la vaillance, et de la constance ;

Nous en traduisons ces quelques cie Québec. par le droit de la plus puissante
lignes consacrées an rôle rempli: Et l ’orateur profite de l ’oeea- des puissances, par le droit de la 
par 1 épiscopat catholique dans sion qui lui est offerte de dire tou- Providence et nous y resterons. !

te sa pensée poter rappeler en dé- Cette terre canadienne, ce fut. la, 
tail que la principale marque de première patrie de nos pères, c ’est 
reconnaissance, de la part de la notre patrie, nous entendons y vi- 
majorité anglaise, a été de laisser vre les égaux de nos concitoyens 
persécuter la minorité catholique, d ’autre origine. Notes entendons 
“ C ’est là le plus grand obstacle y mourir comme y sont morts nos, 
à, l'Unité nationale, et nous n ’en pères et nous y mourrons.

présentant à la Législature avec 
une majorité de 644 voix. C ’est la 
7ème fais consécutive que cet hon­
neur échoit au même Franco-A­
méricain.

Parmi les autres vainqueurs 
franco-américains se trouvent: M. 
E. A. Larocque, de Fall River; 
M. A. M. Bessette, de New Bed­
ford; M. C. H. Granger, d ’Aga­
wam ; M. Henri Achim, fils, de 
Lowell; M. G. J. Brunelle, de 
Webster.

Ontario rétrograde

i Cttawa.—M. Robert F. Phalen,
journaliste bien connu d ’Antigo- 
nish, vient de répondre dans un 
journal de cette ville, à la deman­
de d ’un correspondant qui vou­
drait la révision de notre constitu­
tion afin de faire du Canada nn 
pays unilingue purement anglais.

“ Cette idée d ’un Canada uni­
lingue pour tout le monde, dit-il, 
est plutôt populaire dans Ontario. 
Et l ’Ontario est la seule place 
dans l ’Empire britannique où le 
principe du bilinguisme n ’est pas 
reconnu.”

La preuve est que l ’Ontario n ’é­
tait pas représenté à la conféren­
ce impériale de l ’Instruction pu­
blique, tenue à Londres, en 1911, 
tandis que la Nouvelle-Ecosse et 
Québec l ’étaient. On y parla de 
bilinguisme en Ecosse, au pays de 
Galles, dans la colonie dn Cap, 
aux Indes, dans Pile de Malte, 
dans l ’Union Sud-Africaine.

L ’Ontario ne saurait cadrer, 
ajoute M. Phalen, aussi longtemps 
qu’il restera attaché aux préju­
gés mesquins et étroits et aux no­
tions du 18e siècle sur lesquels 
on insiste encore comme si le mon­
de avait cessé de tourner, et com­
me si les niaiseries du nord de 
l ’Irlande, an 18e siècle, étaient en­
core les derniers mats du gouver­
nement britannique.

ON DEMANDE
Des Volontaires pour l ’Artillerie 

Côtière du Maine

On veut des hommes pour les forts 
de Portland, tout de suite

l ’histoire du Canada:
“ J ’avoue franchement qu’il est

plutôt rare qu’un évêque cana-
dien-français puisse participer à
une réunion de cette nature. Pen-

Par suite de chicanes religieuses j sez donc un évêque catholique, un
des malfaiteurs avaient placé hier j membre de terrible “ hiérarchie”
matin sous l’église catholique du I 1,pr.r tepT1+âp darm certaines uar- Rév Augusto Guillano à Milwaukee, lepresentee, clans ceitames par
une bombe qui devait faire explo- tics de notre bean Dominion, sous

sommes pas responsables.”

sion au moment que le temple se 
rait plein de fidèles. Mais la police 
trouva la bombe, la transporta au 
poste, où, malheureusement elle 
éclata tuant 11 personnes. Environ 
25 Italiens suspects ont été arrêtés.

de si sombres couleurs! Peut-être ! Comment le Canada aime la France
est-il bon que je puisse laisser'
l ’impression pacifiante que ces 
“ terribles”  évêques n ’ont nulle 
envie de dévorer aucun protes-

“  Je ne dis pas ces paroles com­
me une menace, je ne menace per­
sonne. Je veux simplement dire 
aux autres provinces que nous 
n ’avons d ’animosité contre per-

Le devoir d ’une minorité

SETS RENARD ROUGE
Valeurs Extrêmes$55.00

D ’autres, haute qualité, couleur renard rouge
$37.50, $47.50, $75.00

Voyez notre très jo«li assortiment de Fourrures fia­
bles et bien faites par des fourreurs experts 

dans nos propres ateliers
Commises canadiennes :Mme Robie-Jolicoeur, Mme 

A. Lapointe, Mlles J. Caron, A. Conniff.

W

Valeurs spéciales en Capots Hudson Seal et Rat 
musqué naturel.

Au cours d ’un concert donné
par Ml Larrieu, dans la paroisse mip r,ft1]o réclamons
Samt-Roch M. C. J. Magnan ins- ;sonne'+mais .qu* , nou? réclamons
peeteur général des écoles c k 2 -  ’ ™ n P ’
liques, et président du Conseil su- 
périeur de la Société Saint-Vin- 
cent-de-Paul an Canada, profita 
des paroles de remerciements qn’il! Montréal.—Le R. P. Hudon, S. 
adressa à l ’artiste français pour J., ancien recteur dn collège d ’E d -, 
réfuter la rumeur mensongère et monton, a parlé récemment dn de- j 
calomniatrice qui veut faire dn voir des minorités.
Canada français un pays hostile “ Nous sommes une minorité, 
à la France. j a-t-il dit, c ’est lin fait, mais un

“ Cette rumeur maudite est fiui ne date Pas d ’hier et fini 
fausse, M. Larrieu, dit-il avec une n ’implique nécessairement aucune 
énergie patriotique. Pour en dé- conséquence de mort. Le devoir 
traire les fondements, il me fau- d ’une minorité, c ’est de se défen­
drait parler de bien des choses et dre> et les minorités qui se défen- 
préciser certaines situations pâli- dent avec intelligence, persévé- 
tiques historiques et constitution- rance et méthode, finissent ton­
nelles. Il y a là toute une question i ours Par obtenir de hauts résul- 
eanadienne que les Français doi- tats. Lexemple des autres pays, 
vent étudier à fond avant de se notre propre histoire le démon- 
prono,neer à notre endroit, une trent abondamment. Il faut se dé­
question qui nous regarde, ’ nous fendre, et contre qui? Contre 
les Canadiens, comme les change- ceux, forcément, qui cherchent, 
ments de cabinet, en France re- Plus ou moins consciemment à 
gardent les Français. | nous annihiler an à nous dimi-

“ M. Larrieu, les Canadiens- ., , „ .
français aiment la France, et ils Et de ceuxda, 1 orateur fait un
l ’ont prouvé de mille manières de- I’®̂eve complet, laissant a ses au- 
puis 1914. Ils continueront, quoi- diteurs le soin de préciser 1 nnpor- 
qn ’on en dise, l ’aide à la mère- tan?e de dlverses categories: fa- 
patrie, mais suivant les moyens natl<Wes conscients, simples egois-
à leur disposition et de la façon î es’ ! reres df. san-  011 de rell^ on 
la moins incompatible aux intérêts e8ares Par 1 ignorance, etc.
vitaux de leur pays. Succès des nôtres aux Etats-Unis

Et M. Magnan termine par une
belle envolée oratoire faisant di- Salem (Mass.).—Les dernières 
re à la France, mieux renseignée élections du Massachusetts ont 
sur les luttes que soutient sa fille prouvé que les Franco-Américains 
d ’Amérique: “ Tu as combattu gagnent quelque siège à chaque 
pour la conservation de ma lan- flection, donnant ainsi pins de 
gne et de mon génie pendant qne prestige à la race française aux 
je versais mon sang et que je dé- Etats-Unis.
pensais mes forces en Europe. Sois M. C. Pepin vient d ’être élu re-

I

Les autorités militaires deman­
dent des volontaires pour tenir 
garnison, durant la guerre, dans 
ces farts dn havre de Portland, 
Maine, afin d ’apprendre le fonc­
tionnement de l ’artillerie côtière.

La Garde Nationale offre une 
excellente occasion d ’entrer dans 
les organisations où ils ont des 
amis.

L ’artillerie côtière peut emplo­
yer plusieurs hommes ayant de 
l ’entraînement technique, et il . y 
a de bonnes chances d ’avance­
ment. Les hommes y reçoivent les 
instructions d ’infanterie et un 
cours complet dans le maniement 
des gros canons. L ’instruction est

LES QUATRE 
FRUITS

Employés dans la composition 
de "F ru it -a -t iv e s ”

Il serait abso lum ent in ju ste  de 
d ire : “ Je ne prendrai pas “ F ru it- 
a -t iT e s” , ear j ’ai essayé d ’autres re ­
m èdes qui ne m ’on t fa it aucun  b ien .”  
D ’ un autre  cô té , le  l’a it que “ F ru it- 
a -tiv es”  est com p lètem en t d ifférent 
des autreg préparation s de l ’u n iv w * , 
est précisém en t la raison  pou r la ­
quelle  vous devez lu i d on ner un es­
sai ra ison n ab le  si t o u s  sou ffrez de 
m aladies de l ’ estom ac, du fo ie , des 
intestins, des rogn on s ou  de la  peau.

“ F ru it-a -t iv es”  est com p osé  du  
prin cip e  a c tif des P om m es, des O ran­
ges, des F ig u es  et des Pruneaux. 50c 
la  bo îte , 6 pou r $2 .50 , g ra n d eu r 
é ch a n tillon  25c. Chez tou s les phar­
m aciens, ou  F ru it-a -t ires  L im ited , 
O gd en sburg, N. Y.

à la fois théorique et pratique et 
de fait l ’Artillerie Côtière est 
l ’une des meilleures branches du 
service militaire.

Les demandes seront acceptées 
par le lieutenant Chas E. Wash- 
bum de la 25ème compagnie du 
Maine N. G. S. M., de Fort Mc­
Kinley, ci-devant de la 9ème Com­
pagnie C. A. C. de Lewiston, que 
l ’on trouvera an No 65 rue Lis­
bon jusqu’au 30 novembre.

Le lieutenant Washburn est en­
chanté de son existence à Fort 
McKinley. Les hommes y sont par­
faitement satisfaits de leur tra­
vail, de la nourriture et des récré­
ations. Ils ont un peu de tate- 
tes les sortes d ’exercices: infan­
terie, artillerie de campagne et ar­
tillerie côtière.

Il est convaincu que la prochai­
ne “ draft”  sera très stricte et 
croit que tout homme sujet à cette 
draft et bon pour le service de­
vrait sans tarder s ’enrôler volon­
tairement.

En plus de la paye $30 par mois 
(pour les commençants) chaque 
homme a l ’opportunité de devenir 
canonnier de seconde classe ee qui 
donne $2 de plus par mois, ou de 
devenir canonnier de première 
classe à $3 de plus par mois, il y  
a nombre de positions à prix spé­
ciaux, tels qne chef-canonnier, 
pointeur/1 plotter ”  et observateur 
qui donnent de $7 à $9 par mois 
en plus des $30 réguliers.

Le corps d ’Artillerie Côtière 
maintient une école à Fort Mon­
roe, Virginie, pour l ’entraînement 
des hommes en vue de plus hauts 
grades. Cette école est ouverte à 
tous les hommes de l ’Artillerie Cô­
tière, soit de l ’Armée Régulière 
ou de la Garde Natioinale. Ces po­
sitions payent $50 et plus pa» 
mois.

Les jeunes gens devraient se 
rappeler que ceux qui s ’enrôlent 
maintenant ont une bien meilleu­
re chance de promotion que ceux 
qui attendent d ’être tirés au sort.

Dentelles importées'
EN

Renaissance, Arabe, Cluny, 
Princesse, Filet, Antique ' 

et Marie-Antoinette
Un des plus grands importateurs de belles Den­

telles nous a offert la balance d ’un stock de ces 
magnifiques Rideaux en dentelle, 16 numéros en 
tant, en lots de 3 à 7 paires, que nous mettrons en 
vente, à une commission de

20 p. c.
Au-dessus du coût de l’importateur
CES DENTELLES ONT TOUTES ETE FAITES EN

France et Belgique
et. en raison des difficultés survenues depuis la 
guerre, il a été et il serait impossible d ’en obtenir 
d ’autres.

LES PRIX VARIENT DEPUIS

$ 1 2 . 0 0  à  $ 3 7 . 0 0
Valeurs jusqu’à $65.00

On nous a. donné cinq jours pour les vendre.

Ballard-Chandler Co.
Rue Lisbon, Lewiston

M. E. J. Laverdière, commis.

i
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L e  M e s s a g :SK
jPübil* trois fois la stemalue lundi,

mercredi et vendredi
Douaie mois f l  *50
Huit mois S»100
Six mois 75 cts
Quatre mois 50 cts
Trois mois 40 cts
Four le Canada, c’est le double.
L ’abonnement est payable d’avan-

se en argent, chèque de banque, 
mandat-poste, express-order, ou en

Dans l’Alberta
Succès de quelques-uns des 

ù Edmonton
nôtres

Une circulaire qu’on ferait bien de 
mettre en pratique 

Mlle Camille Lessard, ci-devant 
rédactrice au Messager, a obtenu, on 
le sait un bon emploi dans le grand

timbres. (prière de n’envoyer que magasin Walker d’Edmonton où elle 
des timbres de 1 ou 2 contins.) d. meure depuis qu’elle a quitté

La loi dit que tout abonné à un L.wiston. La section française de 
Journal sera tenu responsable jus- cette importante maison est sous la 
qu’à ce que tous les arrérages soient direction de M. Albert J. Béland, 
payés et qu’il ait donné ordre de autrefois de Biddeford, et qui avec 
discontinuer l’envoi. Mlle Lessard et quelques autres

La date qui est sur l’étiquette à la compatriotes travaillent et ont soin 
suite de votre adresse indique l’é- de la clientèle française du magasin 
efeéance de votre abonnement. ! à Edmonton.

Les abonnés qui nous écrivent j Afin de rappeler au public fran- 
pour faire changer leur adresse doi- j çais qu’il peut se faire servir en sa 
vent toujours, en même temps, men- propre langue M. Béland a adressé 
tionner leur ancienne résidence afin a nos compatriotes de là-bas une 
de savoir où ils se trouvent sur nos lettre-circulaire dont la teneur pour- 
listes et aussi pour éviter des er- rait fort bien être mise en pratique 
rêurs, car nous avons souvent plu- par nos Franco-Américains de Lew- 
sieurs personnes du même nom fé- j iston ou d’ailleurs et que, par con­

séquent, nous nous permettons de 
reproduire, espérant que notre pu­
blic mettra ses salutaires conseils en 
pratique afin d’aider à leurs compa­
triotes commis. i
Madame Monsieur:-—-

Vous êtes-vous jamais arrêté à 
penser que, chaque fois que vous al-

fiidant à différents endroits. 
Adresser

LB MESSAGER
2»25 Rue Lisbon, Lewiston, Maine

Le gouvernement de Washing­
ton vient d ’ordonner aux compa­
gnies d ’assurances contre le feu lez dans un magasin et demandez à

___  •_ _ v m i o  f o i r a  o n rtr ir*  Q-n f r o n n o i c  r m ûappartenant aux pays ennemis de yous faire servir en français, que 
■ 'j -  * " + i t o u t  en usant du droit que vouscesser immédiatement leu c avez de vous servir dans votre lan- 

merce aux Etats-Unis. gue maternelle, vous faites aussi un
Elles pourront rembourser les beau geste ctfr vous aidez à ceux de 

on trans- votre langue qui, actuellement, tra-premiums aux assures 
férer les polices dans des assuran­
ces américaines, anglaises, fran­
çaises ou italiennes.

vaillent dans ces magasins, et, de 
plus vous créez par ce fait la de­
mande pour d’autres employés de 
votre nationalité.

Comme vous savez, il y a quel­
ques mois, pour la première fois 

A h' si les Italiens avaient sen- dans l’histoire du commerce de l’Al- 
lement une centaine de ces fameux ^ a ,  une Mai30n Anglaise, — La 
Tanks anglais, les Allemands se­
raient vite chassés de la Yénitie.

Maison Johnstone Walker Limited 
d’Edmonton, qui est une des plus 
vieilles Institutions commerciales de 

* * * * *  j cette Province, puisqu’elle a été éta­
blie en 18 86— me confia la charge 

Les Français disent avoir dé- d’organiser, pour elle, un service 
trait 1000 aéroplanes allemands
depuis dix mois. des a,ffa.ires à Edmonton.

Cela fait une moyenne de plus J’acceptai cette charge avec con- 
de trois par jour. On voit donc fiance, quoiqu’on ne se gênât pas de 
que nos'alliés font toujours de la me dire en certain milieu: “ Mais,,
P , mon pauvre Béland, les Canadiens I
bonne besogne. d’ici sont tellement habitués à se

faire servir en anglais qu’ils n’ap- 
, précieront même pas cela!” Je leur 

Le gouvernement canadien cie- j répondis simplement que la masse 
mande à ses habitants de lui prê-, de notre population ne pouvait avoir 
ter $150,000.000 pour la guerre, i cette mentalité-là.

Ils toi en ont déjà prêté 200 £ 3 ™  . » ™
millions et 1 emprunt n est pas en: tisfaction, une fois de plus, de cons-
core clos. tater que soit au Nord, soit au Sud,

* * * • « soit dans l’Est, soit dans l’Ouest, les
gens parlant français avaient tou- 

Aux Etats-Unis, un chantier a jours le coeur à la bonne place!
.construit un navire de 8,800 ton -1 Je n e 'm’attarderai pas sur les ré-

rrn • , , v -, • ____ sultats obtenus. Qu il me suffise denés en i 8 jours, c est-a-dire en vous djre que de seui qUe j ’étais, le
moins de trois mois. _ j 1er Février dernier, j ’ai aujourd'hui

Cela fera certainement ouvrir! la satisfaction d’avoir comme col­
les veux et fermer le sourire mo- i laborateurs Mlles Camille Lessard et 

■ \ . n * i i Antoinette Verreau ainsi que M.queur des Allemands. j Lambert RiopeL
* * * * *  | Au début, parmi les différentes

! objections qui me furent faites par 
Sir W ilfrid  Laurier a en 76 ans des personnes dont jé ne pouvais 

le 90 novembre ! douter des bonnes intentions, on
Ce serait finir une belle carrière ' m’amena celle-ci: “ Nous savons suf- 

, fisamment 1 anglais pour ne pas re-
s li était élu de nouv eau pour con- qUérir les services des employés de 
duire les destinées politiques d u , langue française quand nous maga- 
Canada. ' sinons.”  Même si vous savez la lan­

gue anglaise, laissez-nous le plaisir 
de vous accompagner aux due. s 
comptoirs lorsque vous avez des 
achats à faire et le bénéfice en re­
tombera sur le public français -puis­
que notre ambition est de pouvoir 
faire doubler, avant longtemps, le 
nombre actuel des employés de lan­
gue française de notre Maison.

D’autres objectèrent: “ On n’aime 
pas à déranger les employés de lan­
gue française surtout quand on n’a 
que pour quelques sous d’achats à 
faire.” Que vous ayez pour quel­
ques sous seulement ou pour des 
centaines de dollars d’achats à faire, 
soyez bien assurés que cela nous 
fera également plaisir de vous ac­
compagner aux différents rayons. Si 
le Public comprend bien l’idée qui 
me fait écrire ces mots, de quatre 
employés de langue française que 
nous sommes actuellement, avant 
longtemps nous serons le double et 
un jour, prochain sans doute, il y 
aura un employé de notre langue 
dans chaque département de la Mai­
son Johnstone Walker Limited.

Et pour arriver à ce résultat tout 
ce qu’il faut c’est de vous faire ser­
vir,— même si vous savez parfaite­
ment l’anglais, même si vous n’avez 
que de tout petits achats à faire,—  
soit par M. Lambert Riopel, au dé­
partement des Merceries (Gent’s 
Furnishings), sur le premier plan­
cher; soit par Mlle Verreau, aussi 
sur le premier plancher, aux diffé­
rents comptoirs du centre; soit par 
Mlle Camille Lessard au bureau du 
département Français sur le 3ème 
plancher; soit par moi-même.

D’autres disent: “ Je n’ai pas le 
temps de monter au 3ème étage tous 
les jours, surtout quand je n’ai pres­
que rien à acheter.”

Si vous n’avez pas le temps de 
prendre l’ascenseur pour monter au 
3ème, vous n’avez qu’à demander 
un employé de langue française 
(French Clerk) au comptoir où 
vous faites vos achats et dans une 
minute nous serons à votre disposi­
tion.

Encore une fois, rappelez-vous 
bien que jamais vous ne nous dé­
rangez, au contraire, cela nous fera 
énormément plaisir de pouvoir dé­
montrer à notre Maison l’avantage 
d’avoir le plus grand nombre possi­
ble d’employés de langue française.

Un bon coup d’épaule, mes amis! 
Et avant longtemps ceux de ma 
langue auront le service qu’ils méri­
tent dans la Maison que je repré­
sente.

Et, ce jour-là, je serai content!!!
ALBERT J. BELAND, j 

Gérant.
DEPARTEMENT DE PUBLICITÉ !

ET DE SERVICE FRANÇAIS.

t y t y t * xry  * x

Depuis plus d e  25 a n s
Les Spécialités du Dr Félix Laroche n’ont cessé de donner entière 
satisfaction à tous ceux qui les ont employées. Pourquoi essayer 
d ’ autres remèdes dont le résultat est douteux ?

Empiaîres les 1
Du Dr Félix Laroche

SOUVERAIN contre les Douleurs occasionnées chez la Femme 
par le Beau Mal ou Dérangement

AVIS IMPORTANT
N’ accepter comme véritable Em­

plâtre des 7 Douleurs que celui es­
tompé de la vignette de la Soeur 
Marie de la Croix et portant le 
nom du Docteur Félix Laroche.

Il suffit d’employer une fois 
l ’Emplâtre des 7 Douleurs pour 
être convaincu de sa supériorité 
sur tous les autres produits simi­
laires.

Cet emplâtre doit être appliqué 
directement sur le siège de la dou­
leur, c’ est-àdira où le mal se fait 
le plus sentir.

Le laisser en place quinze à 
dix-huit jours et la remplacer par 
un autre si c’ est nécessaire.

En vente en gros et en détail.
-------Chez-------

Emile Sacré
278 rue Lisbon

Propriétaires des Spécialités 
du Docteur Félix Laroche

Prix des Spécialités du Docteur Félix Laroche eu 
vente dans toutes les pharmacies 

Emplâtres des Sept Douleurs 25 cts
Vin Quinquina au fer du Dr Félix Laroche $1.00

Le meilleur des toniques connus

Lotion Algérienne du docteur Félix Laroche 75 etc
Insurpassable pour embellir le teint.

Elixir Utérin de la Soeur Marie de la Croix $1.00
Le remède par excellence pour guérir le mal de matrlee.

Le Colonel House
La vivante conscience du prési­

dent Wilson
Les Etats-Unis sont, par excel­

lence, le pays de la documenta­
tion. Voici que le président W il­
son vient de créer un ministère 
nouveau où seront rassemblés, ré­
unis et ordonnés, tontes les études 
documentaires et tous les travaux 
sur la guerre, afin que chaque mi­
nistère puisse y trouver des ren­
seignements et des inspirations. 
C ’est le colonel House, le silen­
cieux et tout puissant ami du pré­
sident Wilson, qui dirigera cet im- 

; portant service. C ’est lui qui pui- 
! sera dans cette formidable ency­
clopédie de la guerre, le témoigna­
ge, la référence nécessaires et il 
y ajoutera sans doute quefques 
bons avis.

! Mieux que personne, le colonel 
House se trouvait qualifié pour 
une tâche de cet ordre. Avec M.. 
H. C. Hoover, le ministre des vi­
vres, et M. Gerard, l ’ancien am­
bassadeur des Etats-Unis en Alle­
magne, il est l ’homme le mieux au 
courant des choses d ’Europe et de 
la situation des belligérants. C ’est 
au lendemain de son retour aux 
Etats-Unis et après son rapport 
au président Wilson qne la pre­
mière note d ’avertissement mena- 

| çant fut envoyée au gouvernement 
allemand.

Le colonel House, en dépit de 
l ’opinion de quelques personnes 
qui le touchent de près et qui 
prennent son attitude silencieuse 
pour de la lenteur d ’esprit, est nn 
homme fort avisé et fort péné­
trant. Il est le plus habile de tons 
les agents électoraux américains. 
Avec une fortune qui suffit à ses 
besoins, il s ’occupe de politique 
d ’une manière toiut à fait désin­
téressée, par goût, par vocation, 
et depuis 1892, date de ses débuts, 
il a pour ainsi dire, fait réusir 
tons ses candidats. Il n ’a. pas dit 
grand’chose lors de son passage 
à Paris en 1916. Cependant, un 
jour, à table, au milieu d ’interlo­
cuteurs qui critiquaient discrète­
ment la longanimité du président 
Wilson devant les brutales auda­
ces allemandes, il fit observer: 
Le président Wilson est un très 
grand homme. Un jour, il vous 
étonnera.”  Puis il retomba dans 
so,n mutisme. Et, en effet, ce jour 
est venu.

Deux pré 
sur le trout

L ’archevêque de Terragone à Ver­
dun et à Reims— Le cardinal 
Bourne à Péronne et à Arras

Mgr Pelaez, archevêque de Ter­
ragone, a visité dernièrement le 
front français; il s ’est arrêté no­
tamment à Reims et à Verdun. 
“ L ’Indépendant des Pyrénées- 
Orientales”  donne des détails sur 
les visites du prélat espagnol.

Dès son arrivée à Reims, Mgr 
Pelaez a tenu à se rendre à la 
cathédrale. Devant le douloureux 
spectacle qu’offrait à ses yeux la 
noble église martyre, l ’archevêque 
de Taragone na pu contenir son 
indignation.

“ C ’est un crime impardonnable
et inexcusable, s ’est-il écrié, une 
catastrophe pour Past religieux 
et pour la France. Il n ’y aura ja­
mais de châtiment assez fort pour 
punir nn tel forfait.

‘ ‘ Le forfait est sans excuse ; il 
faut frapper sans pitié les auteurs 
responsables d ’une telle barbarie 
et il faudra, dans le traité de paix, 
insérer une clause imposant l ’o­
bligation au barbare kaiser d ’Al­
lemagne de venir de ses mains, 
travailler à la restauration de l ’é­
glise martyre.”

A Verdun, répondant aux sou­
haits de bienvenue du général 
Guillaumat Mgr Pelaez s ’est ex­
primé ainsi :

“ Je désire ardemment la vic­
toire aujourd’hui certaine, de la 
France : mais si, par malheur, 
vous n ’étiez pas vainqueurs, votre 
immortelle nation succomberait, 
comme autrefois le Christ, pour la 
libération de l ’humanité. Mais ce­
la ne sera pas; c ’est la France qui 
vaincra l ’odieux militarisme prus­
sien. j

“ Je souhaite ardemment qu’a­
vant ce jour libérateur, l ’Espagne, 
rompant enfin avec la neutralité, 
intervienne pour combattre à vos 
côtés. Cette victoire, je la désire 
prochaine afin que vous puissiez 
accomplir votre oeuvre de résur­
rection triomphante.

“ En attendant, j ’exprime dn 
fond de mon coeur tonte ma grati­
tude et mon admiration pour la 
France. J ’emporte de ma visite an 
front un souvenir inoubliable.”  

Sur le Livre d ’or de Verdun, 
Mgr Pelaez a écrit:

“ Je suis heureux de pouvoir 
exprimer mes sentiments d ’admi­
ration et d ’amour pour la glorieu­
se France dans la ville héroïque 
de Verdun.”

En serrant la main des officiers 
et des aumôniers militaires qui 
l ’entouraient, lé prélat a exprimé 
de nouveau sa confiance en la vic­
toire éclatante de la France et son 
horreur pour les actes de destruc­
tion systématique accomplis par 
les Allemands.

D ’antre part, à son arrivée à 
Paris, le prélat espagnol a fait les 
déclarations suivantes à un de nos 
confrères du “ Petit Joiurnal” : 

“ Je viens d ’assister au specta­
cle le plus grandiose que j ’ai ja­
mais vu de ma vie. Tous ces sol­
dats prêts à donner leur vie pour 
le salut de la France; que c ’est 
beau et en même temps que c ’est 
triste! Mon coeur en saigne en­
core.

“ J ’ai vu l ’admirable cathédrale 
de Reims que les Allemands démo­
lissent pierre par pierre. J ’ai visi­
té l ’édifice, aujourd’hui deux 
fois sacrée, en compagnie de l ’ar­
chevêque de Reims qui, merveil­
leux de courage, n ’a pas quitté la 
ville et a, dans une cave, élevé 
un autel sur lequel, chaque matin, 
il dit sa messe.

“ Je suis ensuite allé saluer Ver­
dun, la ville qui sauva la France 
et cpii est maintenant presque en­
tièrement réduite en poussière 
par les obus ennemis, qui ne ces­
sent de tomber sur elle. J ’ai béni 
les tombes de tous les héroïques 
soldats tombés au champ d ’hon­
neur.

“ J ’ai maintenant la conviction 
que la victoire ne tardera plus à 
venger tous ces morts.”

A  un déjeuner qui lui fut offert 
par le Centre catalan de Paris et 
l ’Association des importateurs es­
pagnols, Mgr Pelaez a dit com­
bien il avait été touché des atten­
tions dont il avait été l ’objet de­
puis son arrivée en France et en 
rappelant que, ami de notre pays 
de toujours, il n ’avait pas atten-
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Gros 
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Détail 

Près du 
Coin.

LEWISTON REMNANT 
COMPANY

“Le magasin à prix réduits”
173 Main, Union Square

Une Attention 
Spéciale 
Donnée 
à toute 

Commande 
par la Poste 

et le
Téléphone. 
Tél. 1396

Justement Arrivées
400 paires de Couvertures

Echantillons de belles Couvertes en coton, blanches, écru 
et grises, pleine grandeur pesant 2y 2  lbs, valeur $2.00 la 
paire

Notre prix 6 9 c  cha9ue

Couvertes Woolnap
Blanches et grises, valeur $4.00 la paire

Notre prix 5 0  ^  Pa‘re

LEWISTON REMNANT CO.
173 rue Main Union Square
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du que la fortune des armes loi 
fût redevenue favorable pour lui 
marquer sa sympathie et son af­
fection. Il a exprimé ensuite, en 
termes chaleureux et très applau­
dis, la conviction qu’il a de la 
victoire de la France.

“  S ’il est anormal, a-t-il dit, 
de trouver encore des Espagnols 
abusés, hostiles à sa grande soeur 
latine, il serait monstrueux de 
trouver des Catalans dressés con­
tre la France. Heureusement, il ne 
s ’en trouve pas. La Catalogne en­
tière désire de toutes ses forces la 
victoire des alliés à laquelle je 
bois de toutes les forces de mon 
âme. ’ ’

Mgr Pelaez s ’est, rendu ensuite 
à l ’Ecole supérieure de guerre 
pour saluer le maréchal Joffre.

Le cardinal Bourne, archevê­
que de Westminster, invité par le 
grand quartier général, a, de son 
côté, parcouru d ’un bout à l ’autre 
le front de l ’armée britannique 
en France. L ’objet de son voyage 
était plus spécialement de lui per­
mettre de visiter les troupes ca­
tholiques et les chapelains de l ’ar­
mée, mais il a été reçu avec éclat 
par tontes les autorités et les 
troupes sans distinction de reli­
gion/ Il a eu pluisenrs fois l ’occa­
sion de parler devant des unités, 
auxquelles il a adressé des paroles 
empreintes dn plus pur patriotis­
me, et a été admis à passer de­
vant le front d ’une division, qui 
lui a rendu les honneurs militai­
res.

Le cardinal Bourne, qui a visi­
té Vimy, Arras, Bapanme, Péron­
ne, a célébré la meSse dans Albert, 
à peine renaissante de ses ruines. 
II a été successivement l ’hôte de 
l ’évêque d ’Amiens et de l ’arche­
vêque de Rouen.

L ’ARMEE AMERICAINE
Elle sera probablement de cinq 

millions d ’hommes
On admet généralement que le 

président Wilson pense qu’une 
armée de 5 millions d ’hommes se­
ra nécessaire à lAmérique pour la 
guerre cointre l ’Allemagne. Les 
plans du département de la guerre 
sont basés sur 3,000,000 d ’hom­
mes.

La date du nouvel appel de 
conscrits n ’est pas fixée, elle dé­
pendra des facilités d ’instruction 
qui seront à la disposition dn gou­
vernement dès que les cantonne­
ments de l ’armée nationale seront 
vacants.

L’abbé Ponchevllle
Il est blessé à la cuisse dans une 

tranchée
| L ’abbé Thellier de Poncheville, 
qui prêcha le carême à Montréal 
l ’an dernier et qui vint à Bruns­
wick ainsi que dans d ’autres vil­
les de 1a. Nouvelle-Angleterre fai­
re des conférences sur la guerre, 
a été blessé dans les tranchées.

L ’éminent prédicateur .'a été 
blessé, le 25 octobre, à la célèbre 
bataille de l ’Aisne. Une halle al- 

) lemande lui a traversé la cuisse. 
La blessure n ’est pas très grave 
heureusement. L ’abbé de Ponche­
ville écrit de l ’hôpital où il est 
forcé de passer plusieurs semai­
nes.

“ L ’affaire fut si belle, dit-il, 
que je ne regrette pas les gouttes 
de sang qu’elle m ’a coûtées. J ’ai 
vécu, dans des trous d ’obus, sous 
l ’effroyable tempête de mitraille, 
des minutes qui valent mes heures 
les plus émouvantes passées, cet 
hiver à Montréal. Quel ministère 
incomparable, au seuil de la mort, 
parmi ces milliers de héros!”

Malgré sa blessure et ses souf­
frances, le prêtre-aumônier n ’a 
rien perdu de sa belle humeur, il 
dit gaiement: “ La Providence et 
une balle boche me font des loi­
sirs pour vous écrire.”

ATROCITES EN PALESTINE
Les Boches et les Turcs en com­

mettent d ’épouvantables
Des réfugiés de la Palestine rap­

portent que les Turcs, en coopéra­
tion avec les Allemands, commet­
tent les atrocités les plus épouvan­
tables sur les colonies juives en 
Palestine. Le mois dernier tous 
les hommes éminents de la colonie 
juive à Jaffa ont été accusés d ’es­
pionnage et sur de fausses preu­
ves ou sur confession extorquée 
par des moyens de torture, ils ont 
été trouvés coupables par une 
cour martiale allemande et pendus 
avee beaucoup de membres de 
leurs familles.

Pour arriver à extorquer des 
aveux, est-il ajouté, bien des hom­
mes et des femmes, comprenant 
quelques citoyens américains, ont 
été cravachés et battus publique­
ment, dont quelques-uns si bruta­
lement que la mort s ’en est suivie.

i— ----------------------- : o ; ------------------------------

SARAH BERNHARDT

Madame Sarah Bernhardt qui a 
donné deux représentations au 
théâtre Russell, samedi à Montréal, 
a aidé à la campagne de l’emprunt 
en offrant des obligations autogra- 
phiées en vente sur la place Con­
naught, en face du Château Laurier, 
samedi. La célèbre actrice a été lon­
guement acclamée.

Vente à

REDUCTION
E xtraord in a ire

...de...

25 Rouleaux

P R E L A R T
Valeur 65c pour49c

la verge

0

Emile Sacré
289 rue Lisbon Lewiston, Me.
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Nous voyons le résultat de plus en plus tous les jours à mesure qu ’approiche la grande 
fête du Thanksgiving. Yous êtes encore à vous demander si vous devez choisir cette Armoi­
re à porcelaine on le Buffet. Il est naturel pour vous d ’attendre à la dernière minute, mais 
venez quand même faire votre choix et nous ferons la livraison. Ameublement complet de 
Salle à manger à n ’importe quel prix que vous désirez payer, $55.00 à $500.00. Nous pour­
rions vous faire une liste de prix d ’une verge de longueur, sans égaux quant à la qualité, 
aux bas prix, an bon traitement, au choix, à la courtoisie. Pas d ’intérêt sur les comptes de 
crédit.
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CHEZ NOS GENS C I T Y
MATINÉE A 2  hrs P. M.

m
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Linoleum 
incrusté 
$1.25, $1.35 
$1.60, $2.25

Jack & Hartley Company
UNION SQUARE

3ème et 4ème Plancher» Edifice B. Peck.
MM. Jos. C. Loisel, et Roland Dubé, commis.

L noleum 
imprimé 
55c, 60c, 
65c et 75c
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DERNIERE FOIS CE SOIR

8— Ron 1 eaux— 8

PRIX

AU CANADA

A VENDRE un auto Jackson, 
1913, toute remise à neuf, 4 cylin­
ders 40 force, touring car. Très bon 
marché.— Au Lisbon Street Garage, 
427 rue Lisbon, Jos. Roy. j28p.

Assortiment complet de bons mo­
cassins et bonnes claques pour 
hommes, femmes, garçons et fillet­
tes à prix populaires.— PEOPLE 
SHOE REPAIR SHOP, 66 rue Sa­
battus. n.o.

ON DEMANDE— Fille ou femme 
pour prendre soin d’un petit mé­
nage. Rare opportunité. S’adresser 
au Messager. j30p.

Sports et Jeux
A LOUER— Un logement de 5 

chambres, gaz, électricité, salle de 
bain, 2ème étage. S’adresser 297 
rue Bates. j30p.

A LOUER— Logement de 5 cham- 
bres.— S’adresser à M. Aurèle Ga-! Astl» Jeme étage 
gné, l-OÔ rue Blake.

A VENDRE— Un joli ameuble­
ment de salon recouvert en peluche 
verte, aussi un sofa et une chaise 
recouvert en beau cuir. Bon mar­
ché. Raison de vente: Départ de 
Lewiston. S’adresser au No. 203 rue

j30p.

A LOUER__Logement au
195 rue Lincoln.— S’adresser 
magasin Provost & Vincent.

n.o.
No.
au

n.o.
A VENDRE à l’encan, huit bon­

nes vaches à lait, Holstein, Durham 
et Ayrsbires, fraîches vêlées ou à la 
veille de vêler.— JOHN COTÉ, Col­
lege Road, Lewiston, Me. Encan le 
30 nov. à 10 hrs A. M. j28p.

AVIS SPECIAL— Nous avons 100 
paires de guêtres, hauteur 6 et 8 
pouces. Prix de vente la paire 15c. 
— LAURENDEAU FRERES, 282 
rue Lisbon.

A VENDRE— Bonne maison de 
trois logis, rue Knox. Prix $2,800 si 
vendue d’ici quelques jours. $300 
comptant, balance à paiements faci­
les. Aussi beaucoup d’autres pro­
priétés dans toutes les parties de la 
ville.— S’adresser à Edward Hé- 
mond, 37 rue Maple, téï..l948-R.

A VENDRE 6 sleighs simples, 
une double, à 2 sièges, une grande
pung à 2 sièges, une pour la groce-, , TT , , ,
rie, une grosse sleigh double de tra- j RENDRE Un gros cheval de 
vail, couvertes en laine, peaux de travail, prix très raisonnable. S a-
carrioles, etc., à très bon marché.— dresser de suite à Pelletier & Ri-
EUGENÉ PERRAULT, 43 Troisième yard, contracteurs de bâtisses, Lew- 
Rue, Auburn. j5dp. i istan. J3e

Nous venons de recevoir un plein I Rappelez-vous que nous avons 
wagon de patates de l’Aroostook j toujours en magasin de bons bas de 
que nous allons vendre à bien bon âin6. tricots, lingerie, etc., poui 
marché. Ceux qui-en désirent sonti^ames, demoselles et enfants. Pnx 
priés d’aller donner leurs comman-1 raisonnable pour ces marchandises 
des chez MM. PINETTE, FORTIN & J® Uaute Quarte— MLLE A .; JA­

NELLE & CIE, 264-266 rqe Lisbon.TURGEON, 413 rue Lisbon.
A LOUER— Des Mileage Books, 

agent pour la Mlitual Loan.— AU- 
RELE GAGNÉ, 100 rue Blase, n.o.

A VENDRE— Un automobile Ford

ON DEMANDE encore quelques 
pensionnaires au No. 414 rue Lis­
bon, au 2ème étage. j3dp.

AVIS AUX DAMES— Nous avons
(Touring Car) 5 places, en très bon- un assortiment complet de bottines
ne condition, bon marché.— S’adres- ÎTutre. CiU» 0Il0rvus
ser à Paradis Frères, ou 280 rue :$ri48 a ™ $3.50.— LAURENDEAU
Liskon n 0 , FRERES, 282 rue Lisbon.

Si vous voulez acheter une ferme 
ou une propriété ou si vous avez 
une ferme ou une propriété à ven­
dre ou à échanger, venez nous voir. 
— PARADIS FRERES, 280 rue 
Lisbon. n.o.

A VENDRE deux bons Organs ou 1 
Harmoniums de seconde main, très 
bon marché.— Aussi un Piano pres­
que neuf, $100 de réduction, n’a 
servi que quelques mois. Piano ex­
cellent. Occasion insurpassable. Ve­
nez voir.— A. LAURENCE & CO., 
marchands de musique, 319 rue 
Lisbon. j5d.

AVIS AUX HOMMES— Si vous 
voulez être chaussés chaudement, 
venez vous acheter une paire de 
chaussures en feutre. Nous en avons 
de toutes sortes aux prix de $2.00 
à $3.50.— LAURENDEAU FRERES, 
282 rue Lisbon.

A LOUER un bon logis de 5 cham­
bres, $9 par mois, 305 rue Bates, 
Lewiston. Téléphoner à 1178-X.

j30p.
A LOUER un logement de 5 

chambres, tout remis à neuf. S’a­
dresser à Arthur Lafontaine, 127 
Deuxième Rue, Auburn. j3’0p.

A VENDRE OU A LOUER, ter­
rain, rue Oxford, pouvant servir pour 
cour à bois.— S’adresser à Mme Ré­
gis Provost, 30 rue Webster n.o.

Mme DIONNE, tireuse de cartes 
et clairvoyante, dit passé, présent 
et avenir, amour et affaire, discré-

A VENDRE un engin à gazoline 
de 3 y2 forces et roue d’eau pour ma­
chines à laver.— S’adresser à M
Agenor Marcous, 244 Blake, ou à 
l’église Ste-Marie.— M. Jean Mar­
cous fait une spécialité de répara­
tion de meubles de toutes sortes. 
S’adresser à l’école Ste-Marie. j 30

IL EST PARTI MON SOLDAT—  
Nous venons de recevoir un assor­
timent de records français qui se 
vendent très rapidement. Nous 
avons 200 records de “ Il est parti 
mon soldat” . Venez de suite si vous 
voulez en avoir. Grafonolas de 
$18.00 à $350. Essai gratis.— THI­
BAULT & FAUCHER, bijoutiers, 33 
rue Chestnut.

SANFORD, ME
— Les funérailles de M. Alfred J.

Demelle ont eu lieu lundi. Il est 
mort vendredi à l’âge de 54 ans. 11 
était marié et laisse une veuve avec 
6 enfants. 11 appartenait aux Fo­
restiers Catholiques.
BRUNSWICK

— Dimanche soir, les dames et de- 
22 moiselies Artisanes se rendirent en 
ÜI assez grand nombre à la demeure 
SI de M. Baptiste Guérette, rue Mill 
IÜ pour causer une surprise à Mlle 

Célina Thibault, dont le mariage 
devait avoir lieu lundi matin. Elles 
allaient fêter avec elle le dernier 
soir de sa vie de fille. Une jolie 
adresse de circonstance lui fut lue 

pH par Mlle Marie-Anne Gamache et 
US on lui présenta des riches cadeaux.
£1 Mlle Thibault, quoique très surpri- 
§ü se, remercia ses amis en termes très 

éloquents. La soirée se passa dans 
la plus franche gaieté. On y servit 
des rafraîchissements à profusion.
Il y eut chansons par Mmes Joseph 
Lavoie, Odias Philippon, Siméon Ca­
ron, Mlles Marie Laberge, Marie-j 
Anne, Marie-Louis Gamache, José-j
pbine Lamarre. Mlle Thérèse Laval- j _______
lée fit les honneurs de la maison. •
M. Baptiste Guérette sut égayer les No" 4 e “  SW “ 5U,1,r 
convives par ses historiettes. 1 , Diogene Lefèvre, fils de Trefflé,

Lundi matin, M. Charles Michaud ? eSL noyé accidentellement ces 
conduisait à l’autel Mile Célina Thi- J°urs derniers en faisant le flottage 
bault. Les témoins étaient M. Adé- «T .sur *a r*vière Ste-Anne, à

-Ernest Joseph Perry, de Law- lard Thibault et M. Henri Michaud. bt-Casimir. Il était âgé de 20 ans. 
rence, Mass., a été réélu capitaine La bénédiction nuptiale fut donnée Arrivée de soldats 
du club de football au collège Col- par le Père Remy. La mariée por- Le censeur d’Ottawa annonce 
by de Waterville, pour 1918. Il est tait un joli costume couleur prune l ’heureuse arrivée en Angleterre du 
Junior. Sa position pour le club est avec un chapeau de la même nuan- ^236e bataillon de Montréal ain°i 
“ left End” . j ce garni de marabou couleur taupe. que les détachements suivants:

— M. Ouellette à défait ces jours1 Après la cérémonie, la mariée en 5e Highlanders de Montréal, 
derniers, au jeu de dames, M. Du- sortant de l’église reçut un joli bou- Régiment Royal Canadien de Ha- 
lac dans trois parties consécutives, fiuet de roses blanches présenté par Hfax.
à la salle de l’Institut Jacques-Car- sa filleule Germaine Guérette, fillet- Corps médical de Montréal, 
tier, Lewiston, devant une forte te de deux ans et demi. Le déjeuner 
assistance. M. Ouellette est cham- fut servi chez M. Henri Michaud, 
pion de Lewiston et envoie des dé- Père du marié. Les mariés se rendi- 
fis à n’importe qui dans la Nouvelle- rent dans l’après-midi à la “ Ivan 
Angleterre. j House” chez M. Benjamin Desjar-

— Le Cercle Canadien de Lew-: dins où ils passèrent la soirée. Ils Québec et pour services divers, 
iston, a fait son ouverture lundi leSuient de magnifiques cadeaux. Accident de tramway
soir, pour le jeu de quilles, aux UIsE INVITEE. Mme Ge0r2es Dussault
allées “ Park Street” La ligue est BIDDEFORD 45 ans et df meurant à ’ st-Alexan-
composee de quatre clubs. Voici les — Le premier gars de notre ville dre, a été frappée par un convoi du
noms des joueurs qui en font partie: victime d’une balle allemande est Ruthland vendredi et mourut une

Club Invincible— Descôteaux. Dos Joseph Roy, âgé de 2 6 ans, dont les heure plus tard des suites de ses
tie, Bolduc, Couturier, Harel et parents demeurent 4 3 rue Emery, blessures.
Eugène Cloutier, capitaine. Son père a appris la triste nouvelle j ncen(iie

Club Champlain— J. Giguère, Le- hier midi. Ee jeune héros a été tué maison à deux ptieps dp ATvp<?nnp a rirmtipr p uvmtninp au cours d’un combat en France. u  maison a deux étages de M.
CnmachP Pt Arthur ’ T andrv panL Avant de s’enrôler dans l’armée ca- Jos- Lalande, à St-Lambert, a été 
t 1 y> ' 1 nadienne, il était clerc pharmacien complètement détruite par un in-

, à Biddeford. eendie dont on ignore l’origine, di~
Club Napoléon.— Ouellette, Pou- ____________ _____________ mancbe. Les dommages sont de

lin, Laplante, Laroche, Damour e t1
Napoléon Coulombe, capitaine. i LE POINT DE VUE

Club Canadien— A. Fontaine. Ba- 
zinet, Morissette, Morin, Houle et

L L Après s* midi et 
soir

SOIRÉE— 6 hrs 45 et 8.45

Are Passions Inherited”
CE SOIR ET DEMAIN AVEC L ’ATTRACTION

The Lost Expresss^Biily West dans Cupid's Rival 
JEUDI, VENDREDI, SAMEDI 

HARRY WEBER PRÉSENTE
EVA TANGUAY dans ‘The WHO GIRL’

6— Gros Rouleaux— 6

Jour du Thanksgiving-—Continuité 1.30 à 11 P. M.
Les pirx du soir tout© la journée

5 ET 9 CENTS

Fusiliers à cheval de Hamilton. 
Forestiers d’Aldershot.
Aviateurs de Toronto.
Cyclistes de Québec.
Détachements pour la marine de

Oscaj Pruneau, capitaine
— La ligue de baseball Nationale 

ne demandera pas d’exemption pour 
ses joueurs, tandis que Ban John­
son, président de la ligue de base­
ball Américaine a annoncé que cette ... ,
dernière demanderait environ 144 ° utlls en P an 
exemptions au gouvernement.

$2,-000..
DU PLOMBIER ^’épidémie est disparu©

_______  Le pensionnat St-Louis de Gonza-
Le plombier a envoyé un apprenti ®ue- ^es moeurs de la Charité, à Qué-

exécuter un travail chez un client. T’ec’ a IPuver  ̂ ses portes hier, le 27.
Dans le courant de l’après-midi, il Pensionnat avait ete mis en qua- 

se rend chez le client voir où en est rantame il y a environ un mois, a 
la besogne la sulte d’un commencement d epi-

Il trouve celle-ci inachevée, les, demie de dipthérie.
et point d’appren- Appréhendés par les autorités civiles 

ti. Trois jeunes gens de Loretteville
tj „ . , , . . .  -, ri attend. . .  et lorsque ce dernier viennent d’être appréhendés par les

i i rierzos, 2 e but et capitaine du rentre, il lui demande d’un ton sé- autorités civiles pour n’avoir pas
c ub New Vork “ Giant sera proba- vère: obéi aux prescriptions de la loi du
blement dans le corps d aviation des , _ D-0Ù viens-tu? service militaire obligatoire. Les
Etats-Unis au puntemps. Il est ac- — J’viens de chez le coiffeur. trois inculpés sont Odilon Duches-
tuellement dans un camp près de — Comment! Tu te fais couper les neau. Louis Boulet et Odinat Ouel-
SaR Lake City et songe a abandon- cheveux sur ton temps de travail? let.
ner le baseball pour servir son pays — Eh pent Est-ce que c’est pas pfnl,„ combat
comme aviateur. pendant mon temps de travail qu’ils °

— Eugène Brosseau, de la Cas- poussent? 
quette de Montréal, champion ama-
leur d’Amérique à 158 livres, vient * , r V - — —
de remporter une éclatante victoire jylQrftSîfjjO CHOC SSIisV Pftggr lû 
à la boxe à San Francisco, contre iflûSyltO d ujJuiâClUA fJUUl SU 
un Américain. Brosseau a mis son
adversaire hors de combat à la pre­
mière ronde. Ce grand tournoi de! 
boxe qui a lieu à San Francisco j 
pour les champions d’Amérique sont j 
pour le bénéfice de la Croix Rouge.! 
Il y a foule tous les jours.

reste rie ie semaine

Tués: J. A. Baronet, fils de M. 
Octave Baronet, St-Sauveur; lieu­
tenant A. P. Gibault, fils de M. Fran­
çois Gibault, de Québec.

Morts de leurs blessures: Le sol­
dat E. Gagnon, Montréal.

Blessés: L. S. Roussy, Port Da­
niel Est; M. Roudreau, Maria; A. 
Valiquette, Verdun; J. Lafontaine, 
St-Cyrille de Wendover; J. Poliquin, 

que St-Joseph de Sorel; D. A. Audet, 
une Montréal.

! Nous annonçons au public 
. nous avons décidé de faire

jj _ . ; vente pour le reste de la semaine. Malades: A. Brière, Montréal et
erzog ze Dut et capitaine du c ’est à vous d’en profiter. Voici quel- A. Bélanger, Pointe St-Charles, 

hommes forts doit rencontrer pro- item; Montréal,
chamement Wilfrid Cabana pour _  . , .. , nn ,le championnat du monde et de plus Tomates, grosse boite de 20c pour Deces
pour la somme de $500. Ces deux 180 Joseph Dulude, un des petits ju-
atblètes demeurent au Canada. Saumon rouge, boite de _8c pour rgs assignés pour la cause des dy-

— C’est demain avant-midi, qu’au-1 niI o hoîtp„ _mir « amîtaras aax A88/ 363 criminelles àra Iîph imp iîifprpwnrrp inutf. hp ou  ̂ Doues pour it 1 Montreal, est mort samedi matin ara lieu une intéressante joute de saumon rose, boite de 20c pour 18c l’Hôpital Notre-Dame d~s suites
football entre les clubs Maine Ail Mnutardp boîte rie ï 5p nonr 13c E  pitai 1NOUe. u a m e > % 8, 8uuesStar et LewGtnn TTio-b «ohnr.1 TnHé ivioutarue, Doue ae j.t>c pour d>une pneumonie. La maladie de M.
î ï l l ï t r r t î S  ‘i f T  Verre de moutarde de 15c pour 12c Dulude avait occasionné, mardi der-pendant La joute aura heu au Lew- Pot de geiée de 20c pour 
iston Athletic Field a 10 hrs. V oici Sardines en boîte 

________________ partie: Lewiston Qu g boîtes pour
Vendredi soir 30 décembre q 1S+̂  ^j Stetson, pêches, boîte de 25c pourvendredi S01L JU decemnre, Scott, Shields, McGillicuddy, Hardy, Molasse mire boîte de 15c nour danse aux salles K. of P. Musique Scruton Miller Penderaast Mat- "le.la88e puIV D101lf  (ke loC poarnar l’Orcbpstrp DpRosav dp si-r mu- "iiiier, renaeigast, iviat Lait évaporé, la boitepar i urcnestre ueitosay ue six mu thews, capt., Wiseman et Bwns. 9 hnîtPq nmirsiciens. n. pi..^ ™ t»___  ou z ouïtes puui

17c
10c nier, l’ajournement définitif de la 

cause au mois de mars proehain.-
Lundi, à l’orphelinat Huberdeau, de 

" Montréal, est décédé le R. P. Alex- 
andre Jouannie, S. M. M. vicaire à 

loc St-Hélène de Montréal. Le défunt

22c
13c

P- Clnh Ma i n p_ au e-tor TWocm nr-a+ttr ” u * 2,?c était ne a Belz, (Bretagne-France). oiub Maine Axl Star Bieen, Cratty, u ne grosse quantité de boites de PT1 iooq
'Howard, Miller, Moriarty, Legendre.- - -- „ en ia»»,

413 rue Lisbon, demande comme fa­
veur à ses assurés capables de venir 

tion absolue. Venez la consulter, sa- I payer à ses bureaux de bien vouloir 
tisfaction ou argent remis.— 3 Bloc ; le faire. Elle sera heureuse aussi de 
des Hill, Canal Street, Chambre 1. j prendre note des changements d’a-

j30p. | dresses.

m
m

AVIS.— La Maine Indemnity Co., j Lanigan, McSh’erry, capt. Andrews, UneelgrOTselïqua’n«té10deP°boîtes de "  “ lon

Crème à la Glace GRANT Crème à la Glace
t

Que votre Dîner du Thanksgiving soit complet avec de 
notre Crème à la Glace ou Sherbet

VANILLE AMANDE NOIX PISTACHIO
CHOCOLAT CARAMEL SHERBET ANANAS

Livraison à Lewiston et Auburn.
Soyez sûrs d ’avoir de nos Bonbons “ home-made”  pour 

votre dessert. Toute sorte de Noix écaillées: Amandes, Pe- 
cana, Aveline, Castanas et Noix d ’acajou.

ALTON L. GRANT,
\\6 RUE LISBON, LEWISTON, ME.

I B l S B l B I B i »  BBBBBBBBfl

Laroche, Emery.
OMER GAUVIN

MAIN-D’OEUVRE CHINOISE

Vingt-cinq mille coolies seront 
envoyés en France

Bleu de 15c pour 
“ Dutch Cleanser” la boîte 

3 boîtes pour
Ammoniac de 10c la bouteille, 

3 pour

12c On a trouvé vendredi soir sur la 
10c rue Commerciale à Romuald, le 
25c corps d’un nommé Joseph Lavertu, 

de St-Jean Chrysostôme âgé de 6 0 
25c ans. Il avait perdu connaissance par

Beurre de crémerie de 50c la lb pour une attaque du coeur et le froid l’a-
48c vait fait mourir.

Café “ Daisy Brand” , de 35c le pa- Le froid mortel

taire le relevé des travaux à exé­
cuter à notre pont, dès le prin­
temps prochain.

— Ces jours derniers ont en lieu 
à St-Frédéric les funérailles de 
Mme Anselme Roy, femme du 
marguillier, décédée à l ’âge de 68 
ans et fille de feu le capitaine 
Lessard.

— Mariages à St-Joseph: le 19 
novembre M. Raoul Goudreau, de 
Québec, avec Mlle Marie-Ange 
Gosselin, fille du notaire ;— le 12, 
Mme veuve Olivier Poulin avec M. 
Alf. Turgeon, de Lewiston;—le 
26, Mlle Donalda Perrault avee 
M. J. Labbé, de St-Frédéric.—Dé­
cès : Mlle L. Giguère, fille de Jo­
seph-Ignace. —  Naissances: Mme 
Josephat Poulin, un garçon,. Geor­
ges; Parrain et marraine M. et 
Mme Théodule Quirion Mme 
Hormidas Quirion, un garçon, 
Hormidas ; parrain et marraine, 
M. et Mme Célestin Quirion, 
grands-parents.
Accident

— M. Octave Laliberté, de Ste 
Cécile de Whitton, s ’est grave­
ment blessé une jambe en char- 
royant du bois.
Il réclame $2,000

M. Alfred Joncas poursuit la 
Davis Shipbuilding & Repairing 
Co. de Lauzon, pour une somme 
de $2,000. C ’est une action en 
dommages résultant d ’un accident 
de travail. Le demandeur allègue 
qu’un morceau d ’acier lui vola 
dans l ’oeil et le rendit presque 
aveugle.
Tué au combat

M. Alfred Beaulieu, cordonnier- 
machiniste, demeurant rue St- 
Luc, à Québec, a ’reçu jeudi un té­
légramme du département de la 
milice canadienne, lui annonçant 
la mort sur le champ de bataille 
de son fils Joseph, survenue le 9 
novembre. Il y a quelques jours 
M. Beaulieu apprit la nouvelle 
que le premier de ses fils venait 
de tomber au combat. La derniè­
re liste publiée comporte les roms 
suivants: G. Cantin et A. Barret­
te, de Québec, asphyxiés.— A. Ha- 
melin. St-Narcisse, Champlain; J. 
C. A. Boulay, Rimouskl J. Qui- 
rion, St-Benôit; J. A. Larivïèré, 
A. Lavciie, St-Gabriel, blessés.—  
H. Peltier, Maskinongé, mort de 
ses blessures.— D. Gariépv, Mont­
réal, manquant.
Deuil imprévu

En arrivant à Québec, lundi, uour 
chanter une courte saison à l ’Olym­
pia, Mlle Dubue, qui porte le nom 
de scène de Lucille Angers, a été 
péniblement surprise de voir un 
crêpe à la porte de la demeure de 
sa mère, rue Berthelot. Sa mère 
était décédée la veille et la nouvelle 
ne l’avait pas atteinte avant son 
départ. L’actrice a remis son enga­
gement à plus tard.

LE FUGITIF MORIN

quet pour 
Bon thé de 65c la lb pour

32c U.n jeune homme du nom d’Eldè-

II était dans un régiment à Québec

Alexandre Morin, “ alias”  Bor-

Corn Flakes, 12c la boîte, 3 boîtes prud’homme, a été trouvé mort 
, j, Pour 32c dans sa voiture à St-Jérôme. Il avait

JUgs TcljDpoibS connrniés ont cto Ccist-orici d© 85c let boutcill© pour 32c succombé uu froid II y rufr ©iuxuê-
Ü reçus à Washington et disant que Une grande quantité d’épices de 12c te_
ES la France avait réussi à obtenir le paqihet’ réduites à TJr+-_ j .■a , . j . Snow Ball Pop Corn, 10c la boite JNotes ae la J5eau.ce
■g le consentement du gouvernement o hnîtpq nnnr 25c T „ . , . , , , . . .
i l  chinois de faire venir environ Raisin de 18c le paquet pour 13c L hiver est arm  e et la riviere
H vingt-einq mille coolies chinois en Empois Ago de 5c la boîte pour 4c Lhaudiere est en partie gelee. ^
B  France dans le bnt de construire Langue de mouton de 20c le verre C(,nT >ucdl0n esd pousséeg des routes et d ’autres travaux en pour 16 c activement, a Beauceville. L m -
g arrière des lignes de bataille. En Savon de toilette, 7c la brique, meuble du Dr Deschenes, celui de
3  retour de cette aide à la cause des 3 pour 17c M. Arsène Gosselin seront fort
Q alliés les ministres résidents des Anodine, Sirop Lafayette, la bout, avances, d'ici une couple de se-'
S* puissances de l ’Entente à Pékin   35c maines, et les travaux de eons-t

truction des magasins P.-P. Re-«  doivent avoir une série de confé- . »  «  »  n i i i i  t a r v  — t----- —  — ° ------  T ' - ' ~~~
g rences pour réarranger les doua- |*( |Jg yUlLmt! nal̂ ,̂ von̂  commencer meessam-S nés chinoises et les conditions sous ment
H lesquelles les indemnités des Boix- 164 rue Chestnut

ill" ers devaient être payées par la . Près du Parc
i Chine. Venez nous faire une visite.

45c ge prud’homme, fils de Mme veuve j deleau, de Lowell, Mass,, recher-
' ché par la police poiur la mort de 
Moses Tozier, qu ’il aurait tu : et 
dévalisé à Sherman (Maine) ' il 
y a une douzaine de jours, s ’est 
enrôlé dans un régiment canadien 
stationné à Québee, d ’après des 
nouvelles reçues par le procureur 
général.

Un policier, porteur d ’un man­
dat ordonnant l ’arrestation de 
Morin, est parti pour Québec.

Le fugitif a été mis en accusa­
tion, pour meurtre, par le grand 
jury de Houlton (Maine).

Morin a été, en effet, trouvé 
dans un contingent à Québec et se 
préparait à partir pour la guerre. 
Il a été ramené clans le Maine 
pour subir son procès.

ment.
—M. Vallée, ingénieur du Mi­

nistère des Travaux Publies, à 
Québec, est venu à Beauceville,
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La Lionne
Le Vinol rendit 
très forte cette 

femme épuisée
Sa lettre signée le prouve. Lisez-la

Keene, N. H.— “ J’étais épuisée, 
n’avais pas de forces, pas d’appétit 
et une mauvaise toux, par consé­
quent ne pouvais travailler la plu­
part du temps. Mon pharmacien me 
parla du Vinol. J’en ai pris, et ma 
toux disparut bientôt, mon appétit 
revint et je suis forte et bien.”—  
Mme Irine Davis, 50 Russell St., 
Keene, N. H.

Le Vinol est un remède constitu­
tionnel de foie de morue et de fer 
qui crée de l’appétit,, aide la diges­
tion, enrichie le sang et naturelle­
ment fait de la force. Nous le ga­
rantissons.

En vente chez Chs Martel, phar­
macien; pharmacie Wakefield Bros., 
pharmacie Liggett’s Riker-Jaynes, 
Lewiston. A Brunswick par Geo. 
Drapeau, et dans toutes les princi­
pales pharmacies de tout village et 
ville du pays. Adv.

Il se mit àécrire et quelques mi­
nutes après, il remit à Jean qui lui 
disait de temps en temps:

“ De la sensibilité. . . des élans....
Il lui remit, disons-nous, la let­

tre suivante:
“ Mon cher Amab,

“ Je vous écris d’un cachot, d’une 
prison, d’une loge de fous! . . .

“ Cette infâme madame de Cam­
bure m’a fait enlever pour me punir 
de votre dédain et de mon bonheur 
(malgré tout ce qui m’arrive, je 
maintiens le mot) 1

“ On prétend me rendre fou ou : 
faire croire que je l’ai été. . . Aver- j 
tissez la police, avertissez ma fa- ; 
mille. Qu’on fasse arrêter cette fem­
me . . .

“ J’ai été enlevé de la manière 
suivante:

“ Le lendemain de l’aventure de 
l ’atelier, je reçus un petit billet 
avec ces deux mots: “ Boulevard
Bourdon, à six heures. . . On peut 
pardonner à qui ose venir demander 
pardon.”

“ On prétend que je idse que j ’ai 
été fou. . . c’est vrai. . . je l’ai été... 
je suis allé à ce rendez-vous, le coeur 
rempli de souvenirs et d’espoirs dé­
licieux . . .

“ Là j ’ai trouvé une belle grande 
fille qui m’a fait un signe et est pas­
sée près de moi. . . ce signe disait 
de la suivre. . . il faisait grand jour..

“ D’ailleurs, je ne pensais pas à 
avoir peur. . . je suis si étourdi. . . 
je la suivis. . .

“ Elle me fit monter le faubourg 
Saint-Antoine, me fit prendre la rue 
de Cbaronne et ouvrit une petite 
porte à droite, à côté de la maison 
des fou s ... j ’entrai bravement...

il était sept heures. . .
“ J’arrivai à une petite maison, je 

montai au premier étage. . .  on 
m’attendait armé de tous ses char­
mes et d’un déjeuner qui devait être
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Construit spécialement pour les besoins, confort et éco­
nomie des maisons américaines. Vous permet de préparer les 
repas au bois ou charbon en hiver— au gaz en été.

Le Modèle Home Herald Range reproduit ici a beau­
coup d’autres perfectionnements pour sauver temps, travail et 
combustible que les ménagères apprécieront fort.

Son système de tire indirecte permet un “ flue”  plus large. 
Cela veut dire meilleure tire et feu plus facilement contrôlé. 
Epargne de combustible, meilleure cuisson. Le fourneau à gaz 
est pourvu d’un allumoir Graves ce qui assure une complète 
centration de chaleur.

Poêles Herald Ranges
Lee meilleurs cuisaurs

Venez voir ce splendide 
poêle rendu fameux par une 
manufacture d’un demi-siè- 
cla d’existence, la O. G. 
Thomas Co. Nous avoua 
l’entier assortiment d e ce» 
poêles.

En entrant dans notre 
club vous pouvez avoir un 
poêle GRATIS.

Provost & Vincent u,ff„
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En avançant en âge votre foie demande Ü
être stimulé de temps en temps. Les petites pilules 
de Carter pour le foie soulagent la constipation*.

les véritable» —

________ __  M a t u r e

Ua visage pâle et saas con'ea ^ 7 ^ K S ^ S ’en̂ ^ ^ ^ S ^ 8^ n*cs^ rni^‘ocl,ses^ ^ r^ r

LES TISSUS ORIGINAUX'ECONOMIQUES i
Offrent une- valeur intrinsèque supérieure a leur prix de vçjitê.

* S 8vefbloom,”  " S t .  Nicholas'*, e t "Golden GIow“  pour jupon», costume» et mantetti* pont 
toute* le» raison»; Tissu “ Hotter”  52/54 pouces de largeur 8%  4 9 onees p»r mètre, poo» 
vêtements, jupons et manteaux de ville. Modèles exquis, apprêtage permanent garantis 0 *1 
notre maison quant â leur durabilité et couleurs fixes» On $e scat bien babtUéc lorsqu on 
porte ces tissus. En vente dans tous les grands magasins.
LESHER, WHITMAN & CO., INC., 881 Broadway, New-York, E- U. d’A.

V . B . Recommandation-— Dans le cas où votre magasin habituel n’aurait pas ce» tissus en Tente» 
veuille* bien découper cette annonce, cotlex-îa sur une carte postale en y  indiquant votre nonl 
et adresse, ainsi que le nom de votre magasin, et envojrez-U a  notre adresse. Nous lui envers 
grog éc&vrôtloàv par retour dtf courrier «o lu i f  n ia n t  part de votre demande.

ÏS ...* U . ■R’rîS
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LETTRE DU MONASTERE DES
SOEURS DOMINICAINES A DETROIT

Agréable éloge à la Médecine du Père Jonn

4‘Elle est bienfaisante pour rhumes et est un merveilleux raconsti- 
tuant” . disent-elles

“ Nous avons fait usage ds la Médecine du Père John pour 
rhumes et toux et nous voulons bien publier sa valeur. La Méde­
cine est des plus efficaces pour rhumes et rendre la force perdue; 
en un mot un merveilleux reconstiuant. Avec reconnaissance 
(Signé) Soeurs Dominicaines, Oakland Ave., Detroit, Michigan,

Cette lettre récemment reçue du 
Monastère du Saint-Sacrement, de 
Detroit, est une autre preuve de la 
valeur de la Médecine du Père John 
pour rhumes et reconstituant.

La Médecine du Père John est en 
usage et recommandée par divers 
institutions, demeures et hôpitaux 
de par le pays. Sa valeur est prou­
vée par plus de soixante années de

succès. C’est une prescription de 
médecin exempte d’alcool ou d’au­
tres drogues dangereuses. Par le 
fait qu’elle est sûre pour enfants 
et vieillards, la Médecine du Père 
John est en usage dans milliers de 
foyers par des mères prévoyantes 
qui ont expérimenté qu’elle tient 
leurs enfants en santé, soulage vite 
des rhumes et toux et crée de la 
nouvelle chair.

exquis. . .  o,n voulut s’expliquer à 
table. . . j ’obéis. . .

“ Cinq minutes après, je tombai 
seul sur un canapé où je suis resté 
dans une léthargie qui a duré je ne 
sais combien de temps. . .  il faisait 
nuit quand je m’éveillai. . .

! “ J’étais dans une salle basse, at­
taché sur un lit de f e r . . .  A côté 
de moi était la vénérable figure d’un 
honnête médecin . . .

| “ On m’apprit que j ’étais fou et 
! qu’on allait me traiter comme tel. . . 

“ Aussitôt on m’inonda d’eau gla­
cée, on me frictionna vec des brosses 
de chiendent, et, depuis ce temps, 
on m’asperge au moindre cri que je 
pousse. . . on me. . .

“ Mais à quoi bon tous ces détails?
. . . Suis-je encore dans la maison 
où l’on m’a conduit?. . . Je le suppo­
se. . .

“ Quoi qu’il en soit, mon cher ami, 
servez-vous de ces renseignements 
pour me tirer des mains de cette in­
fâme créature. Je m’en rapporte à 
votre amitié; vous savez si je vous 
suis dévoué; vous savez ave cquelle 
fidélité j ’ai gardé votre secret au su­
jet du tableau qui fait maintenant 

: votre gloire. . .
I “ Ma famille vous est reconnais­
sante de votre affection pour moi; 
elle deviendra la vôtre quand elle 
vous devra mon salut; et parmi ces 
coeurs qui vous aimeront, peut-être 
en est-il un dont la tendresse vous 
paraîtra digne de payer votre dé­
vouement; car, je ne me trompe pas, 
vous avez deviné que Julie n’est pas 
insensible à l’amour qui vous a ins­
piré votre chef-d’oeuvre.

“ Amab, ce n’est pas seulement sur 
votre amitié pour moi que je comp­
te, c ’est sur votre amour pour une 
autre, etc., etc.”

Jean prit la lettre et la lut à hau­
te voix, et d’un ton tant soit peu 
ironique; il savait que d’autres oreil­
les que celles de Victor devaient 
l’entendre.

Il interrompait sa lecture par des 
marques d’approbation.

— Bien. . . très bien. . . disait-il; 
c’est cela! . . . voilà mon affaire! . . . 
le moyen est excellent! . . . parfait! 
parfait! parfait! . . .

1 — Qu’allez-vous donc faire de cet­
te lettre!

— Ah çà, dit Jean en la rendant 
à Charles, raisonnons... Voilà une 
lettre que vous venez d’écrire en 
homme raisonnable.

— Je l’espère, dit Charles.
— Ce n’est pas là la lettre d’un 

fou?
— Non.
— Que doit donc être la lettre d’un 

fou?
— Mais autre chose que cela, ap­

paremment . . .
— C’est-à-dire le contraire... 

exactement le contraire. . .
— Vraiment?
— Oui, certes.
Vous comprenez, dit Jean du ton 

de la suffisance la plus .naïve: j ’ai 
voulu savoir ce que vous pourriez 
faire étant raisonnable, pour en con­
clure par opposition ce que vous 
devriez faire étant fou . . . Ainsi, 
eomprenez-moi bien: vous commen­
cez votre lettre par ces mots:

“ Mon cher Amab. . . ”
Ecrivez au contraire:
“ Infâme Victor. . . ”
Vous ajoutez:
“ Je vous écris d’un cachot.” 
Mettez au contraire:
“ Dans la retraite délicieuse où 

! vous m’avez entraîné pour égarer 
| ma raison par les plaisirs les plus 
enivrants. . . ”

| — Que diable voulez-vous que ce-
| la prouve? dit Charles.
• — Attendez . . . attendez. ) . fit
| Jean en se grattant le front, comme 
' un homme qui cherche une idée. 

Puis il s’écria tout à coup:
— Ecrivez, écrivez. . . j ’ai votre 

j affaire. . .
“ J’ai appris votre indigne condui- 

' te envers une famille honorable. . . ”
1 Vous comprenez. . . c’est si faux! 
fit Jean en s’arrêtant. Que dira-t- 
on?

Ah çà! mais ce garçon-là est 
fo u !. . .

— Soit! dit Charles, mais c’est 
qu’en vérité c’est tout à fait d’un 
fo u !. . .

— Ah! fit Jean d’un air ravi, à la 
bonne heure!. . .  j ’ai trouvé le mo­
yen . . . continuez. . . continuez. . . 

j vous êtes sauvé! . . . Avec cela je 
' vous réponds que vous sortirez d’ici 
! avant le jour. . .  
j — Dictez donc. . .
I — Oui, oui, erprit Jean, comme 
’ s’il se parlait à lui-même, dans le 
ravissement où il était de son idée...

| oui. . . il faut casser les vitres. . . 
plus il y en aura, mieux cela sera... 
écrivez.. .

j “ Vous avez bassement abusé de 
1 ma confiance, lâche séducteur: 
j vous avez déshonoré la fille candide 
et pure qui croyait à votre hon­
neur.”

| Charles hésita à écrire, mais Jean 
j se mit àrire avec éclat:

— Ah! ah! ah! c’est d’un effet 
sûr. . . il était fou! dira-t-on. . . Eh! 
mais oui, c’est vrai. . . il avait per­
du la tête. . . il accuse sa soeur. . , 
Pauvre malheureux!. . .

Ecrivez donc. . . écrivez. . .
“ Elle m’a tout confié... rendez- 

moi la liberté... et si vous n’êtes 
pas un lâche, c’est dans votre sang 
que je laverai l’injure que vous m’a­
vez faite.”

Charles avait écrit machinale­
ment; mais il mit la main sur son 
papier et dit à Jean:

— Et que comptez-vous faire de 
cette lettre?

— Sur la tête de mon vertueux 
père, qui est mort membre de l’Ins­
titut d’Egypte, je l’enverrai à mon­
sieur Amab. . .

— Mais il me prendra pour un 
fo u !. . .

— Eh b ien .. . il le dira. . .
— Et après?. . .
— Après? vous reviendrez en ra­

contant que vous avez voyagé dans

Travail de S o c ié t é
Affaires d’église Devoirs sociaux
parfois vos occupations régulières avec les soucis, la nervosité et peut- 
être des repas irréguliers et trop avides— ont une tendance à déranger 

| le système digestif: Maux de tête, bile et constipation s’en suivent.
Pour prévenir ces troubles; pour les surmonter si trop occupé 

pour s‘en présumer— vous trouverez un soulagement remarquable 
dans la vraie “ L. F.” Atwood’s Medicine. Un remède, dont la vieille 

j renommé n’a jamais été mise en doute depuis 60 ans qu’il est en usage. 
Votre pharmacien ou épicier vous recommanderont ce remède en le 

j vendant. Grosse bouteille. Echantillon gratis.
I j .  F. Metiïi uie Co., 

Manufacturiers 
Portland, Me.

CHEMIN DE FER 
MAINE CENTRAL

Pom" plus d’une raison la vraie L. F. Atwood’s 
Medicine est commode d’avoir à la main.

la lune. . .
— Et après?
— Après. . . dit Jean en appuyant 

sur les mots de façon à les faire pe­
ser de tout leur poids dans l’oreille 
de Charles, si jamais il vous arrive 
de raconter certaine aventure à la­
quelle vous faites allusion dans vo­
tre première lettre, on ne s’en dé­
fendra pas avec des cris et des dé­
négations, mais en disant d’un air 
de pitié:

“ Ce pauvre garçon a été fo u ! . . .  
et la meilleure preuve qu’on en puis­
se donner, c ’est qu’il a prétendu des 
choses stupides, c’est qu’il a préten­
du que sa soeur, la vertu même, s’é­
tait laissé séduire par monsieur 
Amab. . . ”

— Ah! je conynence à compren­
dre, dit Charles.’ . . oui. . ; oui. . . 
la ruse est bonne. . ,

En effet, il n’y a qu’un fou qui 
puisse écrire de pareilles choses, et

si jamais, comme vous dites, je ra­
conte les aventures un peu libres 
de madame de Cambure, elle dira 
tout naïvement:

“ Ce garçon a été fou! . . .  Il s’est 
imaginé qu’il était venu à un ren­
dez-vous donné ar moi à un autre, 
et que, dans ce rendez-vous, j ’avais 
posé sur le front de l ’écolier la cou-

HECTOR DUROCHER
Agent des

Clés d’ASSURANCE» sur le F * «  
Bloc Durocher

Rue Spruce, Lewistoa, Me

Demandez le

Bunker Hill
(Diamond Cut) 

C’est ça, C’est le

Meilleur
Café
de Boston

Delano Potter & Co.
Importateurs

Boston
Les meilleurs marchands 

le vendent
m.n.o.

DR GEORGE A. RIVARD
C H IR U R G IE N -D E N T IS T E  

240 R u e L isbon , L ew iston , Me. 
T élép h on e 1500

CLEOPHAS TH IBAU LT
Restaurateur

No. 4, Rue Chestnut, Lewiston, Mc

Adams House
le plus nouvel Hôtel de Lewiston 
Eau chaude partout, chambres ave? 
bains privés, chambre d’échantillons 
garage, café, plan européen, $1 ef 
plus par jour. T. N. GAGNÉ, pro 
plétaire.— F. E. THOMPSON, gérant

BOSTON OUTLET GO.

Chaussures de 
toutes sortes

Le magasin à prix réduits
Bottines Kid et Gun Metal, 9 

pcs, lacées, dames, $3.50
Chaussures Tan et Kid Vici, 

9 pcs, dames,
$4.50, $5 00 et $5.50

Toutes les nouvelles nuances 
et PRIX REDUITS.

Chaussures d’écoliers
$1.75, 2.00, 2.25, $2.75

Chaussures jeunes gens éco­
liers,

$1-75, 2.00, 2.65 et $3.00 
Garçonnets, 8 y2 à 13 % ,

$1-25, 1.65, 1.75 et $2.00

Bonnes Chaussures
Caoutchoucs, dames 50c

Economisez en achetant ici

BOSTON OUTLET GO.
E. C. CLARK, gérant 

Commis, EUSEBE JALBERT.

Pour la jeune fille qui mene 
L une vie au grand air

Cette crème pro­
tège la peau et le 
teint contre le 
temps. Elle adou- 
cit et calme les 

peaux qui ont é té  exposées. 
Elle fait disparaître le h aie et 
assouplit les peaux rudes ou 
gercées.

Crème Orientale
de Gouraud

GRATIS» Demandez le flacon d ’essai 
et vous trouverez le moyen d ’augmenter 
votre beauté. Veuillez accompagner votre H demande du montant de 10 cents pour 
couvrir les Irais de timbres et d ’envoi.

FERD. T . HOPKINS & SON. New York

S’assurer dans une G o m p a p ie
qui vous est inconnue est comme 

prêter de l ’ argent à un étranger.

L’Assurance but la Vie est une 
chosie sérieuse pour toute personne 
ou pour toute famille. Voyez i  ce 
que votre Police soit placée dans une 
Compagnie dont la réputation d’in­
tégrité est hors de doute.

Depuis 67 années l ’Union Mutuel 
le de Portland a toujours prompte­
ment payé toutes réclamations légi­
times, et elle est connue comme une 
Institution qui fait konneur i  sett 
engagements.

L’UNION MUTUELLE, C O M P A ­

GNIE QUI EMET DES POLICES 
VIE, est l ’Institution financière la 
plus puissante du Maine. Fondée en 
1848, elle est LA SEULE COMPA­
GNIE D’ASSURANCES SUR LA 
SOUS LA LOI DE NON-CONFISCA­
TION AUTOMATIQUE DE L’ETAT 
DU MAINE.
Actif an s i  Décembre 1914,fl» ,6 2 M lf
Surplus | TS8.2S2

Olin H  ü  im, li
de Portland, Maine,

LOUIS LACHANCE, *ir“ *
College Block, Lewlsten, Me. 

Téléphone 211-» .

L. O. MERCIER
Nettoyeur et Teinturier

La place la mieux outillée de l ’Etat du Maine.

Habits .le toute sorte nettovés pressés et réparés
Bureau principal, édifice 376 rue Main,Auburn. Succur­

sales, 59 rue Court, Auburn et 41 rue Lisbon. Agence chez 
M. Huard, confiseur, rue Cedar. no.

Horaire en vigueur depuis le 30 
septembre 1917 

DE LA STATION BATES STREET

Pour Portland et Boston, à 7.15, 9.00, 
10.45 a.m., 2.25 et 4.16 p. m.— Dimanches 
4.17 p. m.— Pour Montréal et Québec, 7.15
а. m.— De tous les i>oints des Montagnes
Blanches 7.15 a. m., 10.45 a. m., 4.16 p.m. 
Pour Mechanic Falls et Rumford, 7.40 a. m. 
et 1.50 p. m.—  Pour Rumford via Leeds Jet 
dimanches seulement 10.00 a. m.— Pour 
Oquossoc 1.50 p.m. Pour Winthrop, Oakland 
et Waterville, 8.20 a. m., 12.12, 2.35 et
б. 25 p. m. •—Pour Moosehead Lake via Oak­
land 8.20 a. m.— Pour Baugor 8.20 a. m., 
12.12 et 6.25 p. m.— Pour Farmington, 10.03 
a. m. et 3.20 p. m.. Dimanches, 10.00 a. m. 
Pour Phillips, Rangeley, Carrahasset et Bige­
low 10.03 a.m., 3.20 p.m. Phillips seule­
ment— Pour Skowhegan, 8.20 a. m., 2.35 p. 
m. et 6.25 p. m.— Pour Bangor et Aroostook 
R.R., Washington County, St. John et Ha­
lifax 12.12 p. m.— Pour Bingham 2.35 p. m.

DE LA STATION RUE MAIN

Pour Brunswick et Bath 6.45 a. m., 12.40, 
3.40, 5.05, et 10.50 p. m.— Pour Portland 
et Boston 6.45 a. m., 3.40, 5.05 (Portland 
seulement, le train 5.05 p. m. fait connexion 
à Portland avec le train pour New York, 
10.50 p. m. Pour Rockland 6.45 a.m., 12.40 
et 5.05 p.m.— Pour Augusta, Waterville et 
Bangor 6.45 a.m., 12.40, 5.05 et 10.50 p.m. 
Pour Bangor et Aroostook R.R., Washington 
County et les Provinces Maritimes 10.50 
p. m.— Pour Bar Harbor 10.50 p. m. Le 
train 10.50 p. m., le samedi soir, ne va pa* 
à l ’ est de Bangor,

DE LA STATION RUE MAIN. DIMANCHES

Pour Brunswick et Bath, 7.20, 10.80,
a. m., 12.50 et 10.50 p. m.— Pour Rockland 
/.20 a. m. excepté le Ferry de Bath à Wool­
wich.— Pour Bangor 7.20 a. m., 12.50 p m. 
et 10.50 p. m.— Pour Portland et Boston 
10.30 a. m.. 12.50 p. m. et 10.50 p.m.

M. L. HARRIS,

Agent Général des Passagers. 
D. C. DOUGLASS.

Gérant Général.

Horaire en vigueur depuis le 
30 sept. 1917 

Départs
6.00 A. M. pour Portland et Bos­

ton.
8.30 A. M. pour Montréal et Ouest. 
*14).10 A. M. pour Portland et 

Boston.
*2.20 P. M. pour South Paris, 

Berlin et Island Pona.
5.35 P. M. pour Portland et Bos­

ton.
8.20 P. M. pour Montréal et Ouest.

Arrivages
6.40 A. M. de Montréal, Québee 

et Ouest.
9.15 A. M. de Portland et Boston. 
*10.55 A. M. de Island Pond,

Berlin et South Paris.
*3.05 P. M. de Portland et Bos­

ton.
6.15 P. M. de Montréal et Ouest. 
9,05 P. M. de Portland et Boston.

*Tous les jours, dimanche excepté.
F. P. CHANDLER, agent

Téléphone 5-R

M M S I M I H B M H i
CHANGEMENT D’ HORAIRE

P ortland-Lew iston Interurbao
En vigueur depuis le 1er Novembre 1917

Chars Locaux 
Départ de Chars Limités 

Départ de
Portland Lewiston Portland Lewiston
Mon. Sq. Union Sq. Mon. Sq, Union Sq,
7.05 a. m. 7.35 a. m. •5.00 a. m. 6.10 a. no.
9.05 a. m. 9.35 a. na. 8.05 a. m. 8.10 a. m.

11.05 a. m. 11.35 a. m. 10.05 a. m. 10.10 a. m.
1.05 p. m. 1.35 p. m. 12.05 p. m. 12.10 p. m.
3.05 p. m. 3.35 p. m. 2.05 p. m. 2.10 p. m.
5.05 p.m. 5.35 p. m. 4.05 p. m. 4.10p.m.
7.05 p. m. 7.35 p. m. 6.05 p. nu. 

9.15 p. m. 
11.20 p. m.

6.10 p. m 
9.15 p. m 

11.15 p. m

^Partant du Terminal, 20 rue Portland. 
Temps du trajet entre les deux .villes:

Chars limités, 1 hre 25 min.
Chars locaux, 1 hre 45 min.

ANDROSCOGGIN ELECTRIC CO. 
Phone 1605 LEWISTON, MB.

T. N. GAGNE
Opticien-Optométriste, 

Examen de la vue— lu­
nettes ajustées-yeux ar­
tificiels.

252 rue Lisbon
LEWISTON, MAINE.

Mlle ALICE FLOOD
MEZZO SOPRANO

Instructions vocales en anglais et 
en italien

Elève de l’Institution Damrosh 
d’art musical

Studio Hammond, 138 rue Lisbon,
Téléphone à sa résidence j5n.

F. X. MARCOTTE 
FRERE & CIE

ENTREPRENEURS DE
POMPES FUNEBRES

Etablis en 1888,132 rue Lincoln
Téléphone 606

Voitures pour mariages, bap­
têmes, ete., ete., corbillard noir 
et blanc. La plus belle automo­
bile ambulance des deux villes 
pour transporter les malades.

ê

- y
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(QY o t m ô  
Women
Are Told How to Find 

Relief from  Pain.
Nashua, N. H. — “ l a m  nineteen years old and 

every month for two years I had such pains that I 
would often faint and have to leave school. I had 
such pain I did not know what to do with, myself 
and tried so many remedies that were of no use.
I read about Lydia E. Pinkham’s Vegetable 
Compound in the newspapers and decided to 
try it, and that is how I found relief from 
pain and feel so much better than I used to.
When I hear of any girl suffering 
as I did I tell them how Lydia E.
Pinkham’s Vegetable Compound 
helped me.” — D e l i n a  M a r t i n ,
29 Bowers Street, Nashua, N. H. c?

Lydia E. Pinkham’s Vegetable Compound, 
made from native roots and herbs, contains no 
narcotic or harmful drugs, and is, therefore,

THE PERFECTLY SAFE REMEDY %

LYDIA E. PINKHAM’S  
VEGETABLE COMPOUND

LYDIA E.PINKHAM MEDICINE CO. LYNN.MASS.

FEUILLETON
(Suite)

ronne destinée au m a ître ...”
Vous avez raison. . . ceci pourra 

faire croire à tout le monde que j ’ai 
été fou . . . Mais cela me prouverait, 
à moi, que j ’ai été un lâche. Vous 
n’aurez pas cette lettre ...

Il la prit pour la déchirer; mais a 
l’instant même, sur un signe de 
Jean, le sourd-muet sauta sur Char­
les, le renversa en arrière avant 
qu’il se fût emparé de la lettre.

La lutte fut terrible, et malgré 
la force de Lutz et la faiblesse que 
Charles devait à une diète sévère, 
celui-ci fut dix fois sur le point de 
lui échapper; mais Jean vint en ai­
de au sourd-muet, et tous deux s’ap­
prêtaient à enchaîner le malheureux 
sur le lit, lorsque Léona parut tout 
à coup en disant:

— Laissez monsieur, la lettre n’est 
pas signée.

— Et je ne la signerai jamais!
— Vous la signerez à l’instant mê­

me. . .
Laissez-nous seuls un moment, et 

allez chercher la voiture, Jean ... 
Lutz peut vous accompagner. . .

— Madame, fit Jean, prenez gai'- 
de. . .

— Allez et revenez vite.
— N’avez-vous pas promis à mon­

sieur que, cette nuit même, il quit­
terait cette maison?

Jean se retira l’air stupéfait et 
en disant:

— Quelle femme!
Le sourd-muet le suivit.

X X V I

PATTE DE VELOURS

A peine furent-ils partis, que Léo­
na s’approcha vivement du jeune 
homme:

— Votre main, Charles, lui dit- 
elle . . . Merci. . .  Ce que vous venez 
de faire là est bien, est noble. . .  est 
brave...

Le jeune homme demêura tout 
étourdi de cette façon amicale et 
brusque d’entrer en matière.

— Ce que je viens de faire, reprit- 
il avec embarras, est assez naturel...

— Non, Charles; le courage, la 
noblesse,’ le sentiment du devoir, ne 
sont pas naturels à tout le monde, 
et monsieur Amab, votre maître, en 
est une preuve. . . 
l’accusiez ainsi? dit Charles.

— Qu’a-t-il fait pour que vous 
l ’accusiez ainsi? dit Charles.

— Il a fait précisément ce dont 
vous croyiez l’accuser faussement..

— Quoi! ma soeur Julie. . .
— Vous savez qu’elle l’aim ait?...
— Peut-être... mais qu’impor­

te?. . .
— Eh bien! il a profité de sa fai­

blesse, et, dans un rendez-vous qu’il 
en a obtenu. . .

— Ce n’est pas vrai!
— L’en croyez-vous incapable?
— Je pense à ma soeur. . . mada­

me. . .
— Que vous croyez innocente, et 

qui est perdue!
— Vous mentez! madame. . .
— Dans quel but?
— Je ne sais; mais vous me ten­

dez un piège, et cette lettre devait 
servir à la perdre. . .

— N’ai-je pas été maîtresse de l’a­
voir? . . .

— Elle n’était pas signée, vous l’a­
vez dit. . ;

— Et je vous ai dit aussi que vous 
la signeriez . . .

— Et quel moyen prendrez-vous 
pour me la faire signer?

— Un moyen bien simple, celui de 
vous dire la vérité. . .

— La vérité? . . .
— Ecoutez-moi, monsieur. . .
Si jamais femme a eu le droit de 

se venger, c’est moi, vous devez le 
reconnaître. J’ai voulu commencer 
par vous.

Tout ce que le docteur Saint-Jean

vient de vous dire est vrai. Pour 
vous ôter la possibilité de révéler 
jamais quelle basse trahison m’a 
perdue, j ’ai voulu vous rendre fou... 
Je n’ai pas réussi. . .

Chaque jour je venais épier ici 
les progrès que j ’espérais de la so­
litude et des mauvais traitements, 
et chaque jour je sentais diminuer 
en moi ce besoin de vous perdre. . .

Je cherchais déjà un moyen de 
vous laisser vivre et de vous ren­
dre la liberté sans danger pour moi, 
lorsque le docteur m’a suggéré l’i­
dée de faire croire que vous aviez 
été fou . . . J’ai accepté cette idée 
de bonne foi, je l’ai acceptée avec 
bonheur, elle me dégageait du ter­
rible serment que j ’avais fait contre 
vous.

Je laissai au docteur le soin de 
choisir le texte de votre folie; tout 
était préparé d’avance; on devait 
remettre une lettre à Amab chez vo­
tre père.

Là, e,n reconnaissant votre écri­
ture, on devait demander à la lire.... 
Nul doute que, d’après ce que vous 
deviez écrire, le mot convenu: “ Il 
est fou !” ne fût venu à la bouche de 
tout le monde. . .

Cela fait, vous eussiez reparu 
après m’avoir solennellement juré 
de dire que vous ne saviez ni où 
vous aviez été, ni le délire bizarre 
auquel vous aviez été en proie. Vous 
ne deviez garder souvenir de rien: 
ni de ce que vous aviez fait, ni de 
ce que vous aviez écrit. . .

C’était un accès de folie bien 
constaté; c’était à moi à expliquer 
comment j ’avais pu m’y trouver mê­
lée, si jamais vous aviez manqué à 
votre serment.

— Si je vous eusse donné ma pa­
role, madame, elle eût été sacrée. . .

— Je le crois, Charles. . . ce que 
vous venez de faire m’en est un sûr 
garant.

Mais écoutez-moi encore.

J’avais approuvé l’idée du doc­
teur, comme je vous l’ai dit, et je 
lui avais laissé le soin de la mettre 
à exécution. En venant ici, je vous 
l’avoue, je ne voyais dans tout ceci 
qu’une plaisanterie, lorsque la tour­
nure que le docteur a donnée à la 
lettre qu’il vous demandait, m’a fait 
rêver contre vous une vengeance 
que je n’avais pas rêvée; car je sa­
vais, moi, que cet homme qui croyait 
vous dicter un mensonge, vous dic­
tait une vérité. . .

Si vous aviez signé cette lettre, 
je ne sais si je ne m’en serais pas 
servie pour la montrer à tous et per­
dre votre soeur.

Ne vous étonnez pas de ce que 
je vous dis, je suis ainsi faite et 
peut-être devriez-vous me connaître 
assez pour que je n’aie pas besoin 
de vous le dire. Toute décision en 
moi est rapide comme la pensée qui 
me la suggère. . . le hasard me je­
tait une vengeance, je la prenais; 
votre noblesse me l’arrache, j ’y re­
nonce; si vous saviez quelle femme 
bizarre je suis! . . .

Depuis une heure, dix sentiments 
différents me sont passés dans le 
coeur à propos de vous.

Je vous ai plaint d’abord, puis 
quand vous écoutiez Saint-Jean, je 
me suis laissée aller à rire de votre 
air étonné... Je trouvais que vous 
aviez l’air si ridicule. . .

Mais, pardon. . . j ’en ris encore... 
puis tout à coup, quand vous avez 
refusé de signer cette lettre, je vous 
ai trouvé. . . tel que vous êtes, bra­
ve et généreux, je vous ai admiré. . . 
je vous ai presque aimé. . .

— Léona! Léona! ne me trompez- 
vous pas?

— Ce que vous savez de moi, 
Charles, annonce-t-il une femme as­
tucieuse, perfide, habile?...

Non, certes, non..,. Je suis vio­
lente, folle ,cruelle, je puis tuer dans 
un moment de rage, mais je ne sais 
pas combinier une perfidie... J’ai­
me ma vengeance et j ’y tiens: et si 
vous me voyez là près de vous, c’est 
qu’en même temps que vous désar­
miez ma colère contre vous, je trou­
vais un moyen de punir cet insolent 
dont le dédain. . .  1

Oh! cet homme! . . . cet homme!... 
ajouta Léona avec un accent terri­
ble; vous le tuerez, vous. . . Oh! 
reprit-elle, tu le tueras, Charles. . . 
Aux yeux du monde, ce sera pour 
ta soeur; aux miens, ce sera pour 
moi! . . .

— Oh! oui, je le tuerai! dit Char­
les, si c’est vrai. . .

— Eh bien! Charles, s’écria Léo­
na avec un mouvement passionné, 
signez cette lettre et vous êtes li­
bre. . . Vous irez la porter vous-mê­
me chez l’infâm e... Je vous con­
duirai, moi; vous verrez quelle ré­
ponse cet homme vous fera. . . il ac­
ceptera, je l’espère, et vous le tue­
rez, n’est-ce pas?

Oh! vengez-moi de cet homme,

ICharles, et j ’oublierai tout. . . ou 
plutôt. . . je me rappellerai tout. . .

Crédit et Fa its
Dans le monde commercial, le crédit ne dépend pas de l’opi­

nion, mais des faits réels.
Une balance d’argent en dépôt à la Lewiston Trust Company 

est un puissant facteur de bon crédit.
Comptes tie chèques sollicités.

4 %  P A Y É  SU R D E P O T S -E P A R G N E S

L E W I S T O N  T R U S T  C O M ’Y
C harles N orm and, C om m is C anadien  

Succursales— L isb on  F a lls  M ech an ic F a lls , F reep ort.

L e  S i r o p  d ’ A n i s  G a u v i n~ P O U R  L E S  E N F A N T S
Epargnera au bébé bien des souffrances résultant des 
malaises, des indigestions, des maladies si communes 
au jeune âge; il leur assurera un bon sommeil tran­
quille et favorisera ainsi leur croissance et leur 
développement.

H  est prudent d ’en avoir toujours une bouteille à portée de la m ain.

EN VENTE PARTOUT: 25 cents LA BOUTEILLE.

Les Cachets GauvinLe Sirop Gauvin
POUR LERHUME

Soulage dès la première dose et 
guérit promptement 

Toux, Rhumes, Bronchites, 
Enrouement.

P R I X  :  2 5  c ts  la  b o u t e i l le .

CONTRE LEMAL DE TETE
Soulagent promptement 

Maux de Tête,
Migraines, Névralgies, Sciatique, 

et toutes les douleurs.

P R IX  : 25 c e n t s  la  b o î t e .

préparez-vous àEt maintenant 
partir. . .

Léona siffla. . . la petite chienne 
répondit en jappant, le sourd-muet

Charles, je ne peux plus me venger 
de vous, vengez-moi de lui!

C’était une femme d’une souverai­
ne beauté qui disait cela avec des ,
larmes aux yeux, une voix supplian-ra Q1 ' ' ' , . ,. ...
te, pressant de ses mains brûlantes n. Par un “ «nem ent instinctif,
les mains palpitantes de ce jeune, ChTar.les sa mam sur sa lettre-homme Leona fit un signe.

— Et'je'serai libre? Le muet sortit et rentra ave
— A l’instant.
— Et je pourrai venger ma soeur?
— Vous m’oubliez...
— Je pourrai vous venger toutes 

deux?
— Oh! oui. . .
Comme je t’ai aimé!
Eh bien, soit. . . malheur à lui!
Charles signa la lettre. . .
— L’adresse, maintenant. . . dit 

vivement Léona, bien. . . cachetez 
cette lettre. hA! pour tout expli­
quer, metteb sur l’adresse:

“ Je suis libre. . . je vous attends 
au bois de Boulogne. . . avenue de 
Madrid. . . ”

— A quelle heure?. . .
— A dix heures, je vous accompa­

gnerai . . .

une
toilette et des habits.

Léona s’éloigna après avoir dit à 
Charles:

— Dépêchez-vous et n’oubliez pas 
la lettre.

Elle remonta dans son gracieux 
appartement pendant que Charles 
s’habillait; Jean l’y attendait.

— Quelle heuer est-il? dit Léona.
— Près de trois heures.
— Ecoute, dans une heure, nous 

serons à la porte d’Amab. . . Char­
les portera lui-même sa lettre chez 
ton nouveau maître. . .

— Lui-même. . . Ab ! ceci est su­
perbe! . . .

Ce sera mieux.

(A continuer)

La nature a donné à la femme Sa beauté, la douceur et ia tendresse qui en font être charmante

P ar contre, S9existence de ia femme est remplie de souffrances physiques continuelles, inhérentes a
son sexe et aux fondions qu9eUe rem plit dans la m®,

Pour beaucoup trop de jeunes femmes, hélas, ia vie ne serait qu9un martyre perpétuel sa&s cette 
excellente spécialité, Ses PILULES ROUGES pour Femmes Pâles et Faibles*

L’existence de la femme est remplie 
de souffrances physiques continuelles, 
inhérentes à son sexe et aux fonctions 
qu’elle remplit dans la vie.

Si la nature a donné à la femme la 
beauté, la douceur, la tendresse et la 
vivacité d’esprit qui en font un être 
charmant et gracieux, elle lui a par 
contre assuré le triste privilège d’être 
affligée de certaines maladies qui as­
sombrissent le cours de son existence.

Pour beaucoup trop de jeunes fem 
mes, hélais, la vie n’est qn’nn martyre 
perpétuel, car de par les lois de la na­
ture, la femme commence à souffrir 
dès son jeune âge.
» Certaines maladies des femmes sont 

particulières à un âge, à une époque 
de la vie, d’autres affectent les fem­
mes de tous les âges, et au premier 
plan, il faut placer la plus redoutable 
de toutes, et la plus répandue, celle 
qui fait incontestablement le plus de 
victimes, et de laquelle découlent la 
plupart des autres maladies féminines: 
L’ANÉMIE.

L’anémie est un état maladif carac­
térisé par une insuffisance de la qua­
lité ou de la quantité du sang.

Tout le monde peut, au premier as­
pect, reconnaître une jeune fille ou 
une femme anémique.
* Une femme peut cependant être ané­
mique, même à un degré déjà impor­
tant, sans avoir perdu l’apparence de 
la santé ; et il y a des femmes très 
anémiques dont la mine est cependant 
très satisfaisante.

Mais généralement le teint est pâle, 
les yeux ternes et cernés ; les lèvres, 
les paupières, les gencives sont déco­
lorées.

Les anémiques sont atteintes d’une 
faiblesse générale, elles éprouvent su­
bitement des bouffées de chaleur avec 
palpitations, des battements de cœur 
et des étouffements.
* Puis ce sont des maux de tête, des 
points de côtés, vertiges, troubles de

la vue, des éblouissements qui parfois 
vont jusqu’à la syncope.

Les anémiques sont nerveuses, d’u­
ne irritabilité excessive, la mémoire 
parfois leur fait défaut.

L’anémie produit également des 
troubles digestifs, des douleurs au 
creux de l’estomac, la constipation, la 
perte d’appétit,le dégoût des aliments.

Le plus souvent, l ’anémie s’accom­
pagne de troubles mensuels presque 
constants. Tantôt les règles sont trop 
abondantes, ce qui peut aller jusqu’à 
l ’hémorragie, tantôt les époques sont 
complètement supprimées,avec l ’écou­
lement du liquide décoloré ou pertes 
blanches (leucorrhée).

“Après un travail de plusieurs 
années, ma faiblesse était telle 
que j ’ai dû abandonner l’ouvra­
ge et je suis restée quatre mois 
à ne rien faire du tout. J’étais 
absolument sans appétit, mai­
gre et pâle comme une cire. Je 
n’éprouvais cependant d’autre

souffrance qu’une grande fati-' 
gue qui me forçait souvent à gar 
der le lit. Les Pilules Rouges 
pour Femmes Pâles et Faibles 
avaient toute ma confiance et je  
commençai à en prendre. J’ai 
été surprise du prompt résultat 
obtenu; j ’en avais à peine em­
ployé quelques boîtes que je me 
sentais revivre ; l’appétit reve­
nait et tout me semblait bon- 
Au bout de quelques mois j ’é­
tais toute transformée, j ’étais 
devenue grasse, colorée et me
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portais bien.” Mlle Lizzie Mel- 
loy, North Grosvenor dale, Conn.

"Depuis deux ans ma diges­
tion était mauvaise ; j ’avais des 
gaz, des palpitations de cœur, 
des maux de tête, des irrégula­
rités, etc. J’en vins à ne plus 
être capable de demeurer une 
journée entière debout, tantj’é- 
tais faible. Alors, pour me ren­
dre au désir de ma famille, je  
pris des Pilules Rouges dont

j ’obtins le meilleur effet et 
très rapidement. Depuis qua­
tre ans je jouis d’une bonne 
santé.” Mlle Jeanne Lapen- 
sée, 10, avenue Dupuis, Hull, 
Qué.

“J’avais dix-neuf ans, j ’é­
tais pâle, chétive, très faible 
et l’état de ma santé était 
inquiétant.- Le moindre tra­
vail m’épuisait ; si je mon­
tais un escalier, j ’étais à bout 
de respiration, le cœur se 
mettait à battre et je m’af­
faissais. Un médecin me 
traitait, mais les remèdes 
prescrits restaient sans effet. 
Ce sont les Pilules Rouges, 
que j ’ai prises ensuite, qui 
m’ont fait du sang et m’ont 
donné des forces. Peu après 
mon état changea tout à fait 
et ce fut une joie pour ma

famille de constater que j ’en­
graissais et avais meilleure mi­
ne. Etant plus forte, j ’étais plus 
gaie et plus active. Je fus des 
plus heureuses d’avoir bonne 
santé.” Mme Philippe Boisvert, 
52, Aiken, Lowell, Mass.

Le docteur E. Simard, élève des spé­
cialistes en maladies des femmes, les 
Drs Devos et Capelle, est attaché à la 
Compagnie Chimique Franco-Américai­
ne (limitée) depuis au-delà de vingt ans„ 
et continue à donner, à toutes nos clien­
tes, des consultations absolument gratui­
tes, soit par correspondance ou à sors 
bureau, 274, rue Saint-Denis, Montréal), 
tous les jours, excepté le dimanche, de 
9 heures du matin à 6 heures du soir.

AVIS IMPORTANT.—Les Pilules 
Rouges pour les Femmes Pâles et Fai­
bles ne sont jamais vendues autrement 
qu’en boîtes contenant 50 pilules ; ja­
mais au 100. Elles portent au bout de 
chaque boîte la signature de la COMPA­
GNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉ­
RICAINE (limitée) et nn numéro de 
contrôle.

N’acceptez pas d’autres pilules que 
l’on vous dirait être les Pilules Rouges, 
ou d’autres produits que l ’on vous recom­
manderait comme étant aussi bons.

Défiez-vous des COLPORTEURS. 
Les Pilules Rouges ne sont jamais ven­
dues de porte en porte.

Le prix des Pilules Rouges pour igs; 
Femmes Pâles et Faibles est de 50 cetj-- 
tins la boîte, six boîtes pour $2.50, chez-, 
tous les marchands de remèdes, ouran-. 
voyées franco par la COMPAGNIE: 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, 
(limitée),274,rue Saint-Denis, Mqiitréah,

t
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...RARE OCCASION...
Nous venons de recevoir 100 caisses de claques ache­

tées lundi à Portland et nous allotes les vendre à très bas 
prix. Ge sont des claques pour hommes et dames seule­
ment.
Tant qu’il y en aura nous allons vendre les claques, dames

Celles pour hommes

4 9 c
75c

C’est une rare occasion. Ne la manquez pas.

N

Laurendeau
282 RUE LISBON,

Frères
LEWISTON, MAINE.

g p rx x x x x x x x x x x x x x x x
NOUVELLES LOCALES

Demain après-midi, tous les en- La bibliothèque publique sera 
fants de Lewiston et Auburn seront fermée demain toute la journée, 
admis au Grand Festival de l ’Asso­
ciation St-Dominique aux salles de 
cette société. Du plaisir les attend. 
— LE COMITÉ.

La rafle traditionnelle de volaille 
se fera un peu partout ce soir, nous 
apprend-on, mais il appert que les

Mlle Georgianna Sansoucy, qui 
était partie avec l ’intention de pas­
ser l’hiver au Canada, nous est re­
venue pour cause de santé.

Tandis que leur maître faisait des 
emplettes dans un magasin rue 

autorités ont l’intention d’arrêter ce Main, hier après-midi, deux che- 
jeu de hasard. vaux attelés à une grosse voiture,

---------------  propriété de M. Robert Stewart, ont
Pour se conformer aux règlements soudainement disparu et ils ont j 

de la Commission des Utilités Pu- pris le chemin du Fair Ground sans ! 
bliques, les directeurs du chemin de être aucunement molestés. Ce n ’est j 
fer Maine Central ont placé des gar- qu’en arrivant à cet endroit qu’ils j 
diens de nuit et de jour aux diffé- ont été arrêtés et renfermés dans la

ijf)
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rentes traverses 
iston et Auburn.

à niveau à Lew-

Déjà, patineurs1 et patineuses s’en 
donnent à coeur-joie sur les diffé­
rents étangs qui entourent notre 
ville.

grande écurie du terrain de l’expo-i 
sition où leur propriétaire a pu les 
retracer ce matin.

y  x x rx x x x x x x xx x x xx x x xx x xx xxx x x xrx x :
Dans toutes les fêtes et whist,

Par l’entremise de l’administra­
teur fédéral des vivres, les Etats de 
la Nouvelle-Angleterre vont bientôt 
recevoir 15,000,000 de livres de 
sucre afin de mettre fin à la rareté 
de cet article presque indispensable.

| n’oublions pas d’acheter nos billets 
! pour la grande pièce dramatique 
! “ L’Empoisonneuse” au Théâtre Em- 
' pire le 9 décembre après-midi. Us 
sont en vente à la Pharmacie Mar­
tel: 15, 25, 35 et 50 cts.

Résultat du whist d’hier soir au 
Club Musical-Littéraire: 1er prix, 

t Mlle Irma Michaud, un oiseau em-
t ——  ---------- ------ - , paillé; 2ème, Mme Corinne Roy,
Les pétitions au referendum de la b>oîte de chocolats; petit prix Mlle 

police sont actuellement soigneuse- Emma Gauvin, jeu de cartes; 1er, 
ment "vérifiées Rvec les listes electo-* m Emippttft 0 f n
raies par le gouverneur Milliken merY2ème M Emile Sacré 6 m o£ 
lui-même. _ Plusieurs intéressés_ ont choirs; petit prix, M. Beaudette, un 
été sommés par le chef exécutif de cendrier. La prochaine partie aura 
1 Etat afin de 1 aider dans ce travail mardi soir le 4 décembre
qui nécessitera plusieurs jours. Le ■ __ __ ____ _
but du gouverneur est de donner j  Les magasins Provost & Vincent 
pleine et entière justice à tous et et Marcotte Frère & Cie seront ou- 
son attitude loyale à ce sujet est verts ce soir jusqu’à 9 hrs et demain 
l’objet de beaucoup de louables jusqu’à midi. Avis à la clientèle, 
commentaires.

M. J. B. St-Pierre est attendu au­
jourd’hui d’un court voyage d’af­
faires à Boston.

i “ Bien dire et bien penser ne sont 
, rien sans bien faire” a dit quelqu’un 
, et c’est bien ce qu’une Polonaise de 
i la rue Knox a voulu mettre en prati- 

_  j  q U e  hier car après avoir vidé son
le 2 5 nov., des pa- répertoire d’invectives contre une 

_ T» ' .. , de ses voisines de sa nationalité
- F T 1 ie , ies..0„n s e a ! ™ en 1 elle a cru bon d’appuyer ses dires

par des arguments frappants en

i ______
Demain est le jour d’Actioas de ! Dimanche soir 

Grâces et, suivant la coutume, on rents et amis de M. et Mme Jules
La rumeur qui a cours depuis un célèbre cette fête en faisant un r e - ______ ___ _________  ___o_______ _

certain temps à l’effet que le sel et bas copieux où les oiseaux de baisse- a ja demeure de M. et Mme Patrick 
les allumettes deviendront bientôt cour fournissent le plat principal. Gendron, à l’occasion de leur 25ème 
rares, n’est pas fondée du tout et Au milieu de toutes ces réjouissan- année de mariage. Leur petite nièce 
elle est l’oeuvre sans doute d’Alle- i ces, ne serait-ce pas agir chrétien- Armoza Blais, leur récita un joli 
mands ou de pro-Allemands. Ainsi, nement en faisant une bonne au- compliment en présentant à Mme 
un marchand nous disait hier qu’un mône aux familles dont les enfants Bérubé

n’auront presque rien à se mettre vingt-cinq oeillets, tandis que leurgros manufacturier d’allumettes de 
New York a déclaré avoir dans ses 
entrepôts assez d’allumettes pour 
subvenir aux besoins des Etats-Unis 
durant une année et cela sans en fa­
briquer une seule de plus.

Un observateur nous fait remar­
quer que si la guerre actuelle se 
continue encore quelques années, les 
bébés de guerre pourront alors se 
rendre utiles et faire pencher la vic­
toire du côté des alliés.

Mercredi, veille du Thanksgiving, 
les Maccabées donneront une soirée 
de famille aux salles des Artisans 
pour les Chevaliers et leurs compa­
gnes. Les dames Maccabées sont in­
vitées avec ou sans leurs compa­
gnons si elles n’ont pas le “ bonheur” 
d’en avoir un. 26-28

M. et Mme Edouard Caron étaient 
à Augusta hier pour tenir sur les 
fonds baptismaux un fils né à M. et 
Mme Arthur Caron. L’enfant a re­
çu les prénoms de Joseph-Gérard.

Jeudi, fête du Thanksgiving, se­
ra le dernier soir du Grand Festi­
val de l’Association St-D. Les allées 
de quilles seront ouvertes pour les 
demoiselles. Venez voir les différents 
chefs en guerre.— LE COMITÉ.

sous la dent ce jour-là. Ne serait- 
ce pas à propos pour ceux à qui la 
fortune a souri de recevoir des ac­
tions de grâces de ces petits êtres 
qui savent si bien remercier du fond 
du coeur.

lançant un morceau de bois à la 
tête de son adversaire qui, après 
cet assaut brutal a porté plainte à 

A . la police. Ce matin, en cour, le juge 
Un„ A it8111 * 5. U„ej .• ̂ ° Uaae >̂„^? Curran après avoir entendu les dif­

férents témoignages a exonéré la 
prétendue coupable.jeune fille, Mlle Ida, offrait à son 

père une bourse bien garnie. La 
soirée se passa en chant, musique, 
rafraîchissements.— UNE INVITÉE.

©.peck (Sompmip
Le Diner du 
Thanksgiving

Devrait être Accompagné de Musique

V O U S  fournissez le Dîner 
N O U S  fournissons la musique

ENTREZ ET FAITES EN VO YER  ce GRAFONOLA  
CHEZ VOUS POUR DEM AIN

ÇA FAIT UNE  

DIFFERENCE  

OU VOUS  

ACHETEZ CE 

GRAFONOLA

LIGNE

COMPLETE DE 

RECORDS 

COLUMBIA  

TOUJOURS EN  

M AGASIN

j Naissance: Le 20 du 
Mme Stanislas Turmenne,

courant, 
un fils,

Ce soir, au Grand Festival de Joseph-Stanislas. Parrain et marrai- 
l’Association St-D., on fera tirer ne, m . Thomas Paradis et Mme 
des volailles dans une des salles de pierre Nadeau. Porteuse, Mme 
la bâtisse.— LE COMITÉ. Henry Sicard.

Un Canadien d’une vingtaine 
d’années dont les parents sont éta­
blis sur une ferme à Auburn mais 
qui reste chez sa soeur, rue Oxford, 
a été surpris cet avant-midi à voler 
différents articles en nickel dans la 
“ Spinning Room” du Continental, j 

, Le jeune homme a été confié à la •
______________ __ | police qui a retrouvé sur lui les

Il y a des personnes frileuses ' Une femme demeurant temporal- objets voles. Le pauvre malheureux
mais par contre il y eu a d antres remeut à Lewiston et qui a des fiai ne travaillait pas voulait ieali-
qui ont certainement le sang très biens dans l ’ Aronstnnk nous disait ser quelques sous par la vente de
chaud. Ainsi, hier matin, par un que là-bas les pro-Boches et autres c,e8 articles, au dire de l’officier qui
froid de six degrés au-dessus de ennemis des Etats-Unis y faisaient 1 " ~ " "
zéro; une demoiselle se promenait, circuler des rumeurs disant que le 
rue Lisbon, en robe à la moue, gouvernement de Washington avait 
(c ’est-à-dire passablement écourtée) donné ordre aux banques d’épar- 
et elle portait des bas de soie tel- gnes de ne pas remettre d’argent à 
lenient minces qu’on distinguait fa- leUrs déposants. C’est là une ma-

GRAFONOLA DE LUXE 
$75.00

G ra fo n o la s— P rem ier  P la n ch er
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l’a conduit au poste.

cilement les billets de banque qu’el- noeuvre stupide, odieuse,, comme 
le avait déposés dans l’un d’eux, toutes celles qui circulent sur la j

M. F. X. Patry est revenu hier 
soir de St-Joseph de Lévis où il était 
allé assister aux funérailles de sa 
mère décédée la semaine dernière 
à l’âge de 78 ans.

Les Canadiens 
non! naturalisés

On les déporterait au Canada pour 
les obliger au service militaire

C’est du moins la version de deux 
jeunes gens qui ont rencontré la 
demoiselle en question. La vue des 
billets de banque suggéra à
l’un d’eux l’idée suivante: “ Ce serait 
le bon temps d’aller pêcher” ! “ Fort 
bien, reprit l’autre, mais ce serait 
pécher” !

LA LUTTE

Z by szk o  tom b e  R o lle r

Au cours d’une conférence qu’il
......................... fit à Boston lundi soir, l’évêque

Lundi matin, avait lieu à l’eglise Lawrence, de l’église épiscopalienne
a déploré le fait que beaucoup de 
nos soldats sont atteints de maladies 
secrètes et qu’il était grand temps

St-Pierre, le mariage de M. Albert 
Ouellette avec Mlle Laura Dionne 
tous deux de Lewiston.

Avant la pièce “ L’Empoisonneu­
se” dimanche le 9 décembre à l’Em­
pire il y aura représentations de 
vues animées de 1 hre 15 à 2 hrs 
15. Qu’on se le dise.

Croix-Rouge et qui ont pour but de j 
nuire aux Etats-Unis et de découra- j 
ger nos soldats afin d’aider à P Al- ! 
lemagne. Toutes les ‘ petites miettes1
comptent dans l’idée de nos enne-: _ ;----------
mis nuisibles. A ce propos voici ce Mercredi soir, au Parc Sohmer, 
que dit M. McAdoo, secrétaire du tie Montréal, Wladek Zbyszko, le 1 
Trésor Américain: “ Parmi les nom- prétendant au titre de champion du ; 
breuses rumeurs absurdes et vicieu- monde des lutteurs poids lourd, ai 
ses mises sourdement en circula- tombé le Dr Ben.F, Roller deux fois! 
tion ces jours-ci, probablement par sur trois.
le canal des pro-Allemands. il en Roller gagna la première chute. 
est une disant que le gouvernement eri- une minute et 41 secondes, 
de Washington se propose de confis- Zbyszko tomba Roller la première; 
quer les dépôts dans les banques. ea minutes et demie, et la se-

On sait qu’en raison de l’augmen­
tation récente des taux par les com­
pagnies d’assurances contre le feu, 
beaucoup de contribuables ont pro­
testé contre cette mesure et qu’un 
comité de la Chambre de Commerce 
a été nommé pour s’enquérir auprès 
des directeurs de ces compagnies 
des causes de cette augmentation. 
D’autre part, l’Alliance Civique, 
à sa dernière assemblée, a éga­
lement nommé trois de ses membres 
pour s’adjoindre à celui de la Cham­
bre de Commerce afin de retracer les 
causes de cette augmentation que 
l ’on croit injustifiable. Parlant de 
l ’attitude prise par les compagniès 
d’assurances, un des orateurs à l’as­
semblée de l’Alliance a déclaré qu’u­
ne des causes de cette augmenta­
tion était due au fait que la 
feuille dominicale locale avait trop 
déblatérer il y a quelque temps sur

conde en 12 minutes.

JUSTICE MILITAIRE

M .  Ernest Lajeunesse s’est en- T . j , , , ,
rôlé comme interprète dans le : ^ a PeiIie ue moi i a ete pronon- 
3-Oème Ingénieurs Gas et Flammes cée p a rm i conseil de guerre con- 
qu’on est à former dans la Nouvelle- : tre nn homme enrôlé dans l ’armée

d’enrayer ces fléaux pires que la LAbsuTditTTe “cettelumeur saute 
guerre. Apres avoir fait connaître , . , réfw .hir
les tristes conditions dans lesquelles un tant Soit peu. Ces rumeurs "sont 
se trouvent plonges des centaines de tout à fait saa s fondement et mises 
mil iers de soldats européens il a en circulation dans un but mali. 
declare d’apres le rapport du chi- • T eonvernement n’a na<* le 
rurgien-général de l’armée améri- pouvoir de confisquer Pàrgent dépo-, soldat américain est condamné 
came pour les années 1911-191J que gé dang leg banques.” à- mort,
sur six recrues;, il y en avait une at- 
teinte de ce “ mal” . Depuis, grâce au 
travail accompli, beaucoup de ma­
ladies ont été enrayées mais il reste 
encore beaucoup à faire pour arri­
ver à faire des hommes sains de nos 
jeunes gens. En terminant, l’orateur 
a recommandé aux médecins de ne 
rien cacher à leurs patients mais de 
leur dire toute la vérité sur la cause 
des maladies dont ils sont atteints.
Voilà des paroles qui devraient por­
ter à la réflexion un grand nombre 
de jeunes gens et de jeunes filles 
qui trop souvent, hélas, s’éloignent 
du sentier qu’ils devraient suivre.

Angleterre pour l’armée des Etats- américaine, après avoir été trou- 
Ums. Si ce regiment aime a sega-j r r , te
yer durant son service, ses membres! ve coupable de desertion avec 1 m- 
n’auront pas à dépendre uniquement i tention de passer au camp ennemi. ; 
de la Y. M. C. A. ou autres organi- On apprend, aujourd’hui, au bu-j 
sations, car M. Lajeunesse est un reau de la guerre de Washington,!
chanteur très plaisant. C’est comme i autorités toutefois riteinterprète (nous le disons plus ; due ies autorités, touteiois, ne j
haut) que notre compatriote s’est ! sont pas satisfaites des preuves,: 
engagé et le gouvernement tenait \produites devant la cour, de l ’in- j

__ _______ ___  : tant à M. Lajeunesse qu’il lui ac-! tention du condamné de passer à!
Par l’entremise de M. Edward forda un permis spécial pour entrer 11’ennemi, aussi a-t-il été demandé I 

Hémond, agent d’immeubles, la pro- immédiatement en service, bien. , i j i* • £+
priété de M. Rosario Giguère, 143 Q*’il ne pesât point le poids règle- a la cour de fane une enquete sup-
rue Oxford, a été vendue à M. Jim- mentaire. Lorsque le théâtre Greeley j plementaire a ee sujet,

les dangers d’une conflagration my Parac^s
dans le Petit Canada, Tout ce qu’el- “ L’Empoisonneuse” est un de semaines et a aussi chanté dans les . , . , ,
le a écrit a été reproduit dans le h eaux drames dans le genre oui différents théâtres de Lewiston. n ! lemande, dit-on, quoique les de-
W n ï w i e  Boston T o n , m  C  Uaît au public. Les amîteurs ne voyagea pendant une saison avec j tails du procès ainsi que le nom du
îeïu  central des dîrertemî des com' manqueront pas d’aller l’entendre l’opérette “ Firefly”  ̂ et durant les j prisonnier ne soient pas révélés,reau centrai aes airecteurs ues com dimanche apreS_midi le g décembre, « Quatre recentes années il dirigea des j La sentence fa la cour martiale

au Théâtre Empire par la forte *̂n®mas P°ur le compte de Gray &j . v Pan„ rrtLaPn„  W ashing 
troupe d’amateurs de M. J. B. Mar- McDonough notamment à Berlin, à + îa a i approbation de Washing 
cotte Billets en vente à la Pharma- ' Portsmouth, à Littleton, et à White-j ton, parce que la desertion ne s est

s’ouvrit à Portland, M. Lajeunesse j L e soldat en question est ou de 
j chanta durant les six premières , naj ssance ou de descendance al-

pagnies d’assurances se trouve situé 
dans la métropole du Massachusetts, 
ces derniers ont certainement été 
portés à des réflexions qui ont peut- 
être amené cette hausse. Il est peut- 
être oiseux de jeter tout le tort de 
cette augmentation de taux sur la

Le problème de forcer les Ca­
nadiens français et anglais des 
Etats-Unis à faire du service mi­
litaire, ainsi que les citoyens amé­
ricains vivant au Canada, est ré­
solu par un arrêté du conseil du 
gouvernement général promulgué 
vendredi à Ottawa, a reçu l ’ap­
probation du représentant du Roi 
d ’Angleterre.

Cet arrêté décrète que les deux 
pays, en tout temps, par procla­
mation,peuvent appeler sons leurs 
propres drapeaux n ’importe quel­
le classe de citoyens ote de sujets 
demeurant habituellement dans le 
pays en question.

En outre, il est décrété que ' ‘ si 
ccs appelés, après un eertain 
temps limité par ladite proclama­
tion, ne reviennent pas volontai­
rement an pays de leur allégéance 
pour remplir leur devoir militai­
re, ils seront exposés à la dépor­
tation. ’ ’

Il çst ajouté que les lois, les 
tribunaux et les officiers de justi­
ce du pays où habitent ces réfrac­
taires devront donner toute sanc­
tion et tonte aide raisonnables 
dans le but d ’appréhender et d ’o­
bliger ces anbains à retourner 
dans leur pays natal.”

Cet arrêté fut adopté sur la re­
commandation du ministre de la 
justice, qui prétend que les con­
ventions relatives à la conscrip­
tion entre la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis ne règlent pas la 
situation entre le Canada et la ré­
publique voisine. En conséquence,

il est nécessaire d ’avoir une en­
tente spéciale.

Cet arrêté a été envoyé à l ’am­
bassade anglaise à Washington 
pour être soumis au département 
d ’Etat.

A MA DOUCE AMIE

Là-bas où la fumée des cierges s ’ est dissi­
pée, où les prières de l ’ Eglise ont accompa­
gné notre amie défunte; “ Elle repose’ ’ . Le 
sol béni a recouvert ses restes mortels; un 
chant, une fleur, une larme puis tout est fini.. 
Mais cependant non, tout n ’ est pas fini. Le 
départ de notre amie laisse un grand vide 
parmi nous ; il a brisé notre coeur, mais son 
souvenir vivra toujours dans nos âmes. Des 
voitures remplies de parents et d ’ amis sont 
allés la reconduire jusqu’ au champ de l ’ é­
ternel repos manifestant par leur nombre 
combien était estimée celle qui vient de 
payer son tribut à l ’ inexorable mort. A peine 
âgée de 25 ans, elle expirait après avoir fait 
généreusement le sacrifice de cette vie qui 
vaut si peu mais à  laquelle l ’ humanité se 
cramponne quand même. Mais sa vie exem­
plaire et sa mort toute chrétienne sont une 
réconfortante assurance que la place qu’ elle 
occupe maintenant est incomparable!' eut plus 
enviable que ia nôtre à  nous qui continuons 
le long pèlerinage de la terre au ciel. Aussi 
consolons-nous car on ne sait pas ce que le 
divin Maître nous réserve : une mort soudai­
ne pourrait peut-être nous rassembler pour 
l ’ éternité. C. K.

FAITS CURIEUX

— Mme Bates, de Kenterville, 
Mo., avait perdu son diamant en la­
vant et l’avait jeté dans son jardin 
avec l’eau sale. Ne pouvant le trou­
ver et croyant qu’il avait été gobé 
par l’une de ces poules, elle se mit 
à les tuer. En effet dans le gésier 
de la 33ème poule elle trouva le pré­
cieux objet,

— Mme Adams, principale de l’E- 
merson School de Portland, a trico­
té pour un soldat une paire de 
chaussettes en 11 heures et 20 mi­
nutes, tout en lisant un livre.

— Roy Wolfe, un manchot con­
ducteur de Jitney à Nashville, est 
un patriote pas pour rire. S’il en­
tend parler l’un de ses voyageurs en 
faveur de l’Àllemagne ou contre le 
gouvernement des Etas-Unis, il arrê­
te sa machine et leur ordonne de- 
descendre où ils se trouvent.

cie î l̂artel. field. Il est le fils de M. Nap. La- j pas produite en présence de l ’en-j
Savez-vous quel est le meilleur 

. .. . , , endroit pour faire le cacao (coq en
feuille en question mais il n en reste imut?) demandait un farceur hier 
pas moins vrai que tout ce qu’elle à run de ses amis. “ A Cuba> lui
a publié n’a pas fait de bien s’il 
faut en croire les récentes mesures pau~tre 
que viennent de prendre les compa- 
gnies d’assurances. I

répondit ce dernier.” “ Nenni, reprit

jeunesse, ci-devant greffier munici­
pal, pour lequel il fut assistant

‘ es bananes à la livre dans plusieurs 
nagasins. Cette innovation est due, 
ans doute,

lants perdaient de l’argent sur la 
vente d’un régime qu’ils achetaient 
en gros à la livre.

Les hommes suivants enrôlés à '
Lewiston ont été assignés aux forts 
de Portland ces jours derniers: Lu­
cien Gilbert, 118 rue Lincoln; Ro­
naldo Leblanc, 36 rue Lincoln; Adé­
lard Beaulieu, rue Lincoln; Dan 
Perry, çPpquossoc, Maine.

------------- ----- , I M. W. S. Lugrin, gérant du grand
Mlle Elmyre Tremblay, 1 une des magasin de meubles Atherton, est 

bonnes chanteuses de Lewiston et de retour de New York où il a ache- 
d’Auburn, a été retenue pour chan- quantité de meubles nouveaux 
ter ce soir, au Grand Festival de pour le commerce des Fêtes.
l ’Association St-D. Il y aura aussi : ______ ________
un duo de chant par Mlles Rose- j M. Pierre Peltiqr, imprimeur,

Lundi et mardi nous avons eu un 
très grand froid. Le thermomètre 
s’est maintenu entre zéro et 20 au- 

c’est du haut de la tour dessus. Aujourd’hui la neige a adou-
: ci la température et pour demain

-------------------------  1 on nous promet une journée douceDepuis quelques jours, on vend ciaire.

, Les chemins de fer de la Nouvelle-
au fait que les détail- Angleterre feront* de bonnes recettes

nemi.

A U  CAN ADA

cette semaine, car les 30,0 00 soldats 
des différents camp ont reçu congé 
pour la journée de demain et nul 
doute qu’un très grand nombre vien­
dront passer la Thanksgiving dans 
leurs familles.

M.

Il meui-t subitement
Le notaire P. C. Laçasse, de 

Montréal, est mort subitement lundi 
en terminant son souper. Le défunt 
était célibataire, âgé de 51 ans et 
exerçait sa profession depuis 27 ans. j 
Il jouissait de l’estime général.
Accident regrettable
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Claques ! Souliers !
Je viens de recevoir un gros lot de claques que je ven­

drai à bien bas prix. J ’ai aussi reçu un gros lot de souliers 
en laine pour la maison. J ’en ai pour tons les membres de 
la famille.
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Evitez les maladies en vous chaussant chaudement et ve- ^  
nez économiser en achetant à mon magasin. @

Mlle Gordin, de St-Henri, a été 
lundi victime d’un accident qui lui 
coûtera probablement la vie. Sa pe­
tite soeur âgée de 4 ans jouait avec 
une arme à feu quand, soudain, une 

et Mme Philippe Larochelle j balle partit du revolver qu’on ne
sont de retour de leur voyage de croyait pas chargé et alla se loger 
noces à Manchester, Lawrence et dans la poitrinê de la fille. Mlle 

Anna et Elmyre Tremblay. Le jeune1 s’est fait écraser.un doigt dans une autres endroits. J Gordin est âgée de 22 ans. Elle a été
s transportée à l’hôpital où les méde- 

II y a actuellement 58 indigents cins ne peuvent encore se pronon- 
j au Refuge des pauvres de la ville, j cer.

Eddie Gibson chantera encore ce 
soir. Il devrait y avoir foule—-LE 
COMITÉ.

presse à imprimer lundi matin et • 
devra chômer pendant quelques se­
maines.
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PIERRE
315 rue Lisbon

LEVESQUE
Edifice Simard
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